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Aux Electeurs du Comté de En d ’au tre  cas, It* ju r y  condam nera un innocent pour lu i 
ta ire  payer des freda ines passés ou parce que le pub lic  lu i 
au ra  l ’a i t  te lle  ou te lle  répu ta tion , en se basant p a rfo is  su r des 
ins inua tio ns  fausses.

C’est à se dem ander si nous fa isons b o n . usage de cette 
grande lib e rté  que nous g a ra n tit  la  co n s titu tio n  de no tre  pays !

I l  é ta it le cousin germ a in  de l ’Hon. Raoul Dandurand, 
président du sénat, de M. Charles Lanctô t, ass is tan t-p rocureur 
général et de Thon. Juge Gonzalve Desaulniers.

11 a été inhum é dans le caveau des fam illes  D outre -D an- 
durand, au c im etiè re  de la  Côte des Neige. C’est là, à côté de 
sa mère qui lu i fu t  si chère qu ’ il goûtera son d e rn ie r repos.

Charles Daoust laisse pour le p leu re r une épouse qui fu t  
la digne compagne de sa vie, qua tre  filles, Madame Baulne, 
d ’O ttaw a, Madame Laflam m e, de M anchester, Madame A lphonse 
D a lla ire , de S haw in igan  F a lls , M lle  E s th e r Daoust, de Manches­
te r. 11 laisse aussi un fils, Jean-Charles Daoust qui prom et de 
m archer su r les traces de son père puisqu’à d ix -h u it ans il f a i t  
déjà p a rtie  de la rédaction de " l ’A v e n ir  N a tio n a l” , de M an­
chester.

les regre ts

Company est certa inem ent, p a r 
su ite  de to u t le tra v a il fa it  pour 
créer une bonne entente entre  ses 
c lien ts  et ses a dm in is tra teu rs , 
dans une s itu a tio n  exceptionnel­
le. Le sen tim en t de coopération 
vers le bien de !a com m unauté 
tou te  entière, de la compagnie 
et des actionna ires ne peut qu 'a ­
m ener les m e illeu rs  ré su lta t pos­
sibles. >

Le d is tr ic t  que dessert ia  com­
pagnie prend une im pôt tance 
to u jo u rs  de plus en plus g ra n d e s  
au po in t de vue in d u s tr ie l. Dans 
un a ve n ir p rocha in  on s’a ttend à 
v o ir  a fflu e r ic i de nouvelle., in ­
dustries qu i augm enteront la 
consom m ation de l ’énergie. Lt.s 
cond itions des a ffa ires  en géné­
ra l tendent à s’am é lio re r depuis 
quelques semaines. D ’un au tre  
côté, quand on sa it que les rênes 
du pouvo ir dans deux des plus 
g rands pays du monde, sont aux 
m ains d ’éléments conservateurs, 
la confiance des gens ne peut q i 
s ’accro ître .
d ’a ille u rs  commencé à se fa ire  
s e n tir  dans les d iffé ren ts  m ilie u x  
et même dans les pays qu i n ’on t 
pas été affecté d irectem ent p a r 
la grande guerre.
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XMes chers am is,
Perem ttez-m oi, m a in tenan t que la fumée de la ba ta ille  est

n ’ incom be: celui de vous re-
lits \\ y  c

y
Jdissipée, (le re m p lir  un devo ir que 

m erc ie r du plus p ro fond  de mon coeur pour le loyal et chaleu-
vous m ’avez donné à l'é lection  qu i v ie n t de se

m aI Nous o ffrons à la fa m ille  du dé fun t toute la sym path ie  et 
1 que nous cause cette m ort prém aturée.

v
V \re u x  appu i que 

te rm in e r.
, ca r sans vo tre  support généreux, 

tr io m p h e r les p rinc ipes  de saine adm in is-
Vous avez voté confiance

clansïês“chefs"'qui'"d irigent nos destinés à Québec. Vous n ’aurez 
pas à le  re g re tte r ca r l ’a d m in is tra tio n  libé ra le  qu i dé tien t les re­

do pouvo ir depuis v ing t-sep t ans su r les hauteurs de la 
v ie ille  cap ita le  m érite  en to u t p o in t cette confiance.

E t puisque vous m ’avez

M a v ic to ire  est la vo tre , 
je  n ’aura is  pu fa ire  

•ation du gouvernem ent Taschereau.
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Succès notable de la Southern
Canada Power Company dans sa 

campagne de cltents-actionnaires
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X Nsur les hauteurs 

to u t p o in t cette confiance.
; jugé  d igne de s e rv ir^d ’ in te rm é- 

d ia ire  en tre  voks et l ’a u to rité , je  me propose bien de fa ire  to u t 
ce qu i sera possible pour ne pas dém érite r à vos yeux.

I l  y  a beaucoup à fa ire  pour le comté. Nos besoins sont 
nom breux, ta n t dans la v ille  de S haw ln igan que dans la cam- 

La  tâche est lourde m ais je  l ’assume sans c ra in te  et
m andat, je  p o u rra i vous dé-
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La troisième vente des actions privilégiées a atteint un
25 pour cent des clients de 

la compagnie sont m aintenant ses actionnaires —  La 
grande m ajorité des employés est dans la 
catégorie.
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.X "M‘%: memepagne.
j ’espère qu ’à l ’e xp ira tio n  de mon 
m o n tre r un a c t if  raissonnable.

Vous m ’avez donné une im p o rta n te  m a jo rité , 
m arque de confiance qu i me touche et qu i m ’impose le devo ir de 
me dévouer sans com pter à vos plus chers in té rê ts .

Je suis heureux de d ire  que la lu tte  s’é tan t la ite  loyale­
m ent et au s im ple p o in t de vue po litique , n ’a pas causé de bles- 

La  ba ta ille  te rm inée, i l  n’y a p lus pour moi que des am is,

'% -V
- r m At*C’est une as

Une compagnie d ’u t i l i té  p u b li­
que peut déclarer que 25 pour 
cent de ses c lien ts  on t une parc 
aux bénéfices p rovenan t de l ’ex­
pansion de ses a ffa ires  et de 
l ’augm entation de sa puissance 
de ga in  grâce aux actions p r iv i ­
légiées qu ’ils  détiennent, est dans 
une s itu a tio n  digne d ’envie- v is- 
à-vis les autres

Si de to u t cola des conclusions 
peuvent être tirées on peut d ire  
que les précédentes campagnes 
ava ient créé un groupe d ’action­
naires s a tis fa its  et qu i n ’ont pas 
hésité à m an ifes te r le u r sa tis ­
fac tion  chez leurs voisins, 
actionnaires reçoivent G poui 
cent pa r année su r leurs actions. 
Comme celles-ci com portent un 
d ro it de p a rtic ip a tio n , 
gn ifie  qu ’elles ont une 
p ro fits  dès que les actions o rd i­
naires sans va leur au p a ir pay­
en t du 7 pour cent, i l  est to u jo u rs  
possible que le taux  du d iv idende 
so it accru à 7 pour cent ce qui 
tu  Tellement augm entera 
la va leu r des t itre s  qu ’ils  détien­
nent.

Lorsque les nouveaux action ­
naires recevront leurs ce rtifica ts  
d ’actions ils  consta teront qu ’ ils  
sont libellés en frança is  et 
glais. i
fa its  b ilingues

:o :
F E U  C H A R LE S -R O G E R  D A O U S T

Jou rna lis te  et homme de le ttres, décédé lundi
M anchester, N .I I .

Fête intime
sures. _  _  m m
auxquels je  m ’e ffo rce ra i dans toute  la  mesure possible de ren­
dre  jus tice .

Les A l'occasion de son procha in  
m ariage, les am is de M . Va lm ore 
Bureau, se ré u n ire n t samedi so ir 
à 10 heures, au T héâ tre  O lym pia , 
pour le fé lic ite r  de l ’excellente 
décision qu ’ il v ie n t de prendre de 
rom pre  enfin avec le cé liba t !

Une centaine d ’am is s'y é ta i­
ent donné rendez-vous et on s’a­
musa fe rm e  ju s q u ’à une heure 
avancée.

U y  eut présenta tion  d ’adresse, 
pa r M . I I .  A . Rédard, gé ran t de 
la Banque d ’Hochelaga et ré­
ponse dans les deux langues par 
le héros de la fête.

M . Bureau sem bla it très ému 
p a r cette sym path ique démons­
tra tio n .
il,  a v o ir  ta n t d ’am is sincères” .

U n riche  cadeau, en ve r ■ 
ta il lé  de même qu ’une bourre 
ronde le tte  fu re n t e ffo rts  à H . 
Bureau.

On se q u itta  aux petites heu­
res, après a v o ir  exécuté un jo l i

A . E . G Ü IL L E M E T T E .
compagnies qui 

en d ire  au tan t.
com-

S haw in igan  F a lls , 17 novem bre 192J*. ne peuvent
Quand, pa r a illeu rs , cette 
pagnie peut a jo u te r (jue 90 pour 
cent de ses employés sont scs 
actionnaires, on est fo rcé  d ’ad­
m ettre  que c’est là  une s itu a tio n  
assez d iff ic ile  à a tte in d re  n ’ im ­
porte  oii.

La compagnie qui est dans cet­
te s itu a tio n  p riv ilé g ié e  est une 
entreprise  canadienne opéran t 
dans la province de Québec, c’est 
la Southern Canada Pow er Com­
pany, L im ite d . E lle  a a tte in t ce 
résu lta t grâce à l ’e s p rit d ’ in it ia ­
tive  et de progrès qu i animes ses 
a d m in is tra te u rs  qu i, i l y  a 

années déjà, on t bien
w antages que re­

tire ra ie n t les intéressés en fa i­
sant p ro fite r employés et c lien ts  
de la  p rospérité  de la  compagnie. 
Ils ont com pris  que pa r cette 
méthode, plus que p a r to u t ; 
ire , n a îtra ie n t des re la tions  plus 
harmonieuses en tre  les c lien ts  et 
les adm in is tra teu rs , 
rivé  à ce ré su lta t grâce aussi au 
tra v a il bien organisé, efficace et 
in te lligen t.
comme un exemple fra p p a n t de 
l ’e fficacité  de la po litique  du 
c lien t-ac tionna ire  te lle  qu ’eil 
été m ise en p ra tiqu e  dans d ’au­
tres pays. Jam ais tou te fo is  
aura  a tte in t le succès de la 
S ou the rnv Canada Power

ce qu i si- 
p a rt aux

L’Institution du
Jury

D is p a rit io n  d'un pcë îe  canadien
na-

lit té ra tu rc  ça nad icn n e -fra nçaise v ie n t de perdre l ’un 
de ses am ants les plus passionnés dans la personne dcM. C ha r­
les-Roger Daoust* décédé lund i à M anchester, N.ÿH. et inhum é 
à M on tréa l h ie r.

Le d é fun t à succombé à la te rr ib le  m aladie qu’est le can­
cer, à l'âge de 59 ans.

Feu Charles-R. Daoust fu t toute sa v ie  un jo u rn a lis te  
m ilita n t, c i sa ca rriè re  compte plus de *11 ans de labeurs de tous 
les jou rs .

La encore

en an-
Ccs ce rtifica ts  ont été 

vu le fa i t  que 
p lusieurs actionna ires sont de 
langue frança ise  et p lusieurs de 
langue anglaise. I l n ’y  a pas de 
doute que cette in it ia t iv e  va c tre  
appréciée d ’un grand nombre. 
C’est d’a illeu rs  une 
pour les ce rtifica ts  d ’actions qui 
se tra ite n t à la Bourse de M on­
tréa l.

La Southern Canad

Que devons-nous penser celte liberté qui
nous fut donnée ?

4 4 Je ne croya is pas, d it-

avons connu in tim em en t é ta it 
sa modestie cachait un des plus beaux ta lents

plu-Charles Daoust que nous 
un humble, mais 
de no tre  race.

sieurs 
sa is ir tous les i

su
Quand le peuple de notre  pays gagna ce qu ’ il appe la it une 

de scs plus grandes libe rtés, l ’ in s titu t io n  du ju ry ,  on lança a
tous les échos des chants de v ic to ire . . .

E t  nous ne voudrions pas condam ner la jo ie  exhuberante
qu i s’exha lta  de toutes les po itrines , à cette époque.

M ais cette lib e rté  vaut-e lle  ce que Von c ro ya it ? 
es t-il ce que nous avions cru  et espéré ?

Personne n ’est in fa ill ib le , et l ’on a vu des juges com­
m e ttre  des e rreurs . M a is  quand il s’a g it d ’ in te rp ré te r la loi 
c r im in e lle  et c iv ile , est-ce qu ’un prévenu n ’a pas in fin im e n t plus 
de chance d ’ê tre  jugé  selon la  lo i p a r un ju g e  que par un ju r y  
q u i n ’a pas l ’expérience nécessaire ?

Si nous avions à su b ir un procès su r une accusation 
g rave  nous p ré fé rions  confie r no tre  so rt à la  sagesse d’un juge  

un ju r y  et si l ’h is to ire  nous rappe lle  que la ju s tice  adm i-
fa i t  fausse route, les e rreu rs  ju d i-

Ceux qu i tra v a ille n t sans b ru it  et sans rechercher les 
succès du monde m é rite n t doublement, à l ’heure du suprême 
départ que nous nous a rrê tio n s  un in s ta n t devant leu r dépouille 
m orte lle . 11 est à propos de je te r  quelques notes b iographiques 
qu i pe rm e ttron t à nos com patrio tes de l ie r  connaissance et 
ga rde r un souvenir de celui qu i f i t  ta n t au Canada qu aux E ta ts- 

grandes lu ttes  de la plume pour le bénéfice de la  race

innovation
program m e.

M. Bureau a épousé h ie r à 
O ttaw a, Mademoiselle A. Belle-

Le in ­

ju r y
Pow er feu ille .U nis les

frança ise  su r le sol d ’Am érique.
Charles-R. Daoust naqu it à M on tréa l en 18G5. 

le fils  de Charles Daoust. avocat et député de Beauharnois au 
Parlem ent fédéra l, ru n  des contem porains et am is po litique  des 
La fon ta ine . B a ldw in , D orion  et Paretït. Sa mère, Dame Angèle 
D outre, é ta it la soeur de Joseph D outre, l ’un des fondateurs  de 
l ’ In s t itu t  Canadien, qu i occupa une si large place à cette époque 
troublée de notre  h is to ire  po litique  e t re lig ieuse.

Charles-R. Daoust p e rd it son père a lo rs qu ’ i l  n ’a v a it (pic 
quelques années et ce fu t  Joseph D ou tre  qu i se chargea de son 
éducation.

a
On est a r ­

i l  é ta it
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T o u t ceci restera
X La Banque Provinciale du Canadaa
H y

e ai aq u a
n is trée  par un ju g e  a déjà 
c la ire s  se m u lt ip lie n t sous le système actuel.

Depuis quelques années su rto u t, la  s itu a tio n  est devenue 
inqu ié tan te . A u  p o in t que le gouvernem ent a jugé  à propos de 
ré fo rm e r la  lo i et de pe rm e ttre  à la  C our d ’Appel de rév ise r les 
sentences rendues p a r le ju r y  et de les casser s’ i l  y a lieu.

Le ju r y  est enclin  à ju g e r un accusé, non pas uniquem ent 
s u r l ’acte d’accusation qu i est devant lu i et su r la  preuve fa ite , 
m ais su r la  ré pu ta tion  que le pub lic  a pu fa ire  à te l ou te l per-

k
In c o rp o ré e  p a r  A c te  d u  P a r le m e n t en j u i l l e t  1900

C A P I T A L  A U T O R I S E

C A P I T A L  P A Y E  E T  R E S E R V E . . $4 ,500 ,000

Mon ::
$5 ,000 .000 MgCorn- Q

Donc d 'un ta len t vra im ent p rod ig ieux, en 1881, c’est-à- 
d ire  à l ’âge de 16 ans, il s o r ta it bachelier du M cG ill, avec le 
p r ix  du P rince  de Galles. e

T ro p  jeune pour ê tre  adm is â l ’étude du d ro it, i l  décida 
en a ttendan t le mom ent de fa ire  du jou rna lism e . A ttaché  à 
la rédaction du
la n u it. Il p r i t  te llem ent goût à la
l ’étude du d ro it et qu ’ i l  décida de fa ire  de la plum e sa ca rriè re .

En 1885, avec le *65e Régulent, il f i t  la  campagne du 
N ord  Ouest lo rs  de V insurrec tion  Rich A  son re tou r, il pub lia  
un volume in t itu lé  "C e n t-v in g t jo u rs  de service a c t if ”  où i l  ra ­
conta avec to u t l 'e s p r it  q u 'il possédait les m ille  et un incidents 
de cette campagne mémorable.

I l  fu t  successivement rédacteur â " L a  Presse” , â "L a  
et dans tous les p rin c ip a u x  jo u rn a u x  fra n ça is  de la

pany.
Cette

dern ièrem ent 
pagne annuelle, 
genre de celles qu i eu ren t ta n t 
de succès les années précédentes. 
I l est peut-ê tre  in té ressan t de 
rappe ler qu ’au cours de la pre­
m ière campagne lancée en 1922 
on vend it 2,358 actions p r iv ilé ­
giées pa rtic ipan tes  6% cum ula­
t i f  ù 932 cients. La  vente dura  
tro is  jo u rs . On com p ta it mo­
destement disposer de 2,000 
tiens pendant les d ix  jo u rs  que 
d u re ra it la campagne. L 'o ffre  
fu t  tou te fo is  reçues avec plus 
d’enthousiasme qu ’on ne s 'y  a t­
tenda it. I l  fa llu t le t ie rs  du 
temps pour dépasser l ’o b je c tif 
fixé.

*TÏ3
com pagnic te rm ina  it. 

sa tro is ièm e cam- 
campagne du

NC O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N
IP r é s . :  L ' H o n .  S i r  H .  L a p o r t e ,  C . P .  p r é s i d e n t  “ L a p o r t e - M a r t i n  L i m i ­

t é e ” ; p r é s i d e n t  “ S o c i é t é  d ' A d m i ­
n i s t r a t i o n  G é n é r a l e ” ; v i c e - p r é s i ­
d e n t  “ C r é d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a ­
n a d i e n ” .

V i c o - P r é s . ï  M .  W . - F .  C A R S L E Y ,  M o n t r é a l .

V i c c - P r v s . :  M .  T a n c r è d e  B i e n v e n u .  A d m i n i s t r a t e u r  L a k e  o f  t h e  W o o d s
M i l l i n g  C o . ;  a d m i n i s t r a t e u r  “ C r e ­
d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n " ;  
a d m i n i s t r a t e u r  l o c a l  “ G u a r d i a n  
A s s u r a n c e  C o .  L t d ” .

P r e s i d e n t  “ C a n .  P a c i f i c  S t e a m s h i p s  
L i m i t e d ” . .

L ' h o n .  N .  G a r n e a u ,  C . L .  Q u e b e c ,  P r é s i d e n t  “ L e s  P r é v o y a n t s  d u  C a ­
n a d a ” .

P r é s i d e n t  
L i m i t é e ” ;
H a u t e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  de  
M o n t r é a l ” ; 
d e  M o n t r é a l .

P* Rr*"*"i*
R o l l a n d  L i m i t é e ” .

X
'  «W itness”  le jo u r , . i l  t r a v a il la it  pour la  "G azette

profession qu ’ i l  renonça à
». Xisonnage. fw X

L ’an de rn ie r un agent d ’ immeubles é ta it condamné pour 
Ce ve rd ic t fu t  cassé par la  Cour d ’A ppcl, comme n ’é-

Le ju ry ,  monté contre un sys-

XA X
fraude .
ta n t pas conform e à la  preuve, 
ton ie d ’exp lo ita tion  du pub lic  qu i a existé dans la province, a 
p ro fité  de l ’occasion pour en “ sonner”  un et le fa ire  payer poul­
ie peu de scrupule de ce rta ins  de ses,confrères.

Récemment, un médecin de no tre  région é ta it trouvé  cou­
pable s u r une preuve insu ffisan te  su r une accusation d ’opération 
illéga le  et condamné à qua tre  ans de pénitencier. Le m alheu­
re u x  a v a it dé jà  purgé p lus ieurs mois de cette sentence in jus te , 
au contact de vu lga ires c rim in e ls  quand le procureur-généra l per­
m it  qu ’i l  f u t  adm is à caution  en a ttendan t une révis ion de la
sentence pa r la  Cour d ’Appel.

A  l ’unan im ité , le tr ib u n a l composé de cinq juges, cassa 
e t annu la  le v e rd ic t du ju r y  comme ayan t été rendu sans preuves 
suffisantes.

x
X
X

x
X
X
» •g a»...ac-

M .  G . - M .  B O S W O R T H ,P a trie  
N ouve lle -A ng le terre .

Pendant quelques années il fu t  tra d u c te u r des débats, à 
la Chambre des Communes.

Charles Daoust é ta it tou t ce que Von v o u la it: jo u rn a lis te  
and il le fa lla it ,  pouvant t ra ite r  de m a in  de m a ître  

im p o rte  quelle question po litique  canadienne ou am éricaine. 
H um oris te  à ses heures, i l pub lia  à diverses époques, à côté de 
la fe u ille  sérieuse p lusieurs jou rn a u x  hum oristiques. Doué 
d ’une m ém oire merveilleuse, il connaissait son h is to ire  pa r 
coeur et 1 y  a une tre n ta in e  d ’années i l  é c r iv it  d ’ in téressants com­
m enta ires sur l ’H is to ire  du Canada et celle des F ranco -A m éri-

♦» •v

m ::M
m M

x
X
XM .  E m i l i e n  D A O U S T . ‘ L i b r a i r i e  B o a u c h c m i n  

p r é s i d e n t Esérieux (pi; E c o l e  d e s xj
11 MDouze mois plus ta rd , encou­

ragé par ce p re m ie r succès, il fu t  
décidé d’o f f r i r  4,000 actions. 
C’é ta it im m édia tem ent doubler 
l ’o b je c tif p rem ier. Une fo is  en­
core le succès couronna les e f­
fo rts  et deux jo u rs  et demi après 
le commencement de la campa­
gne il fa lla it  la déclarer te rm i­
ner. On a v a it vendu 5,485 ac­
tions à 1,936 clients. La  t r o i ­
sième fo is  la compagnie enreg is­
t r a it  un succès encore plus com­
plet. Cette tro is ièm e campagne 
a été lancée au commencement de 
novembre. I l  fu t  décidé de ne 
vendre (pie d ix  actions à chaque 
c lien t. L ’o ffre  fu t  te llem ent 
bien accueillie  qu ’on vend it 9,­
018 actions à 2,493 clients dans 
l ’espace de quelques heures. Une 
fo is  dé plus cette campagne qu i 
deva it d u re r 10 jo u rs  se te rm i­
n a it quelques heures plus ta rd , 
so it à m in u it de la prem ière 
journée.

c o m m i s s a i r e  d u  P o r t M
K l

mN ’empêche que p a r l ’e rre u r du ju r y ,  vo ic i un citoyen, père 
de fa m ille , qu i passe des mois au bagne, sou ffran t le plus cruel 
des m arty res , l ’h u m ilia tio n  la plus profonde.

Comment ré p a re r pa re il m a lheur ?
Ce médecin a v a it p lu tô t été condamné su r des bavarda­

ges, de la calomnie, du chantage que su r une preuve réelle et 
croyable.

Nous nous rappelons qu ’i l  y  a une tre n ta in e  d ’années se 
d é ro u la it le procès d ’un homme accusé de te n ta tive  de m eur­
tre  su r un agent de la  police provinc ia le .

Bonneau, c’é ta it le nom de l ’accusé, é ta it avec d’autres, 
un  jÆcheur de saumon en temps prohibé. On fa is a it un v é r i­
tab le massacre de ce poisson dans la  r iv iè re  Saguenay. M a lg ré  
tous les moyens employés pa r le gouvernem ent pour m ettre  fin  
à ces abus, rie n  n ’y  fa is a it. A lo rs  un m andat d ’a rres ta tion  fu t  
lancé contre Bonneau, le chef de la  bande. Sachant d ’avance 
qu ’i l  deva it ê tre  a rrê té , Bonneau se prépara en conséquence et 
i l  b a t t i t  l ’agent Gagnon presqu’u m ort, au p o in t que celui-ci f it  
s ix  mois d’hôp ita l. A rrê té  et t ra d u it  devant le ju ry ,  sous l ’ac­
cusation de te n ta tive  de m eurtre , m a lgré  une preuve accablante et 
complète, Bonneau fu t  acquitté .

Le ju r y  n ’a va it pas jugé  le cas de Bonneau, mais celui du 
gouvernem ent qui défend la  pêche à certaines époques de l ’an­
née.

XM .  S . - J . - B .  R O L L A N D , nr o m p a g n i c  d e  P a p i e r-i- X
X
Mi»;
:VBureau de Contrôle pour le Départem ent

d’Epargne
C O M M I S S A I R E S - C E N S E U R S  

L ’ H o n .  N .  P E R O D E A U ,

cams. :
icM ais si son a c tiv ité  lit té ra ire  s’exe rça it une peu dans 

tous les domaines, il est une chose qu ’ il ne nég ligea it pas à ses 
heures perdues, où les soucis du pain quo tid ien  lu i la issa ient 
quelques moments de ré p it :  c’é ta it un poète doux et dé licat 
tendrem ent. Charles Daoust é ta it un poète doux et dé licat 
et ses cartons ren fe rm en t to u t un tréso r de jo lies, choses où sa 
grande bonté, son a me chevaleresque, son am our de sa pa trie , 
(le sa race et de sa fa m ille  apparaissent à toutes les pages.

l ’a ffection des siens, il 
correction  des épreuves d’un 

dans quelques jo u rs  et qu i est 
Au Seuil du Crépuscule” . Certaines de ces pièces,

m ilieu  de souffrances ind isc i- 
Ce sont dus modèles de fo i, 

Charles Daoust

X

L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  d o  la  P r o ­
v i n c e  d e  Q u é b e c .

M .  J . - A .  R I C H A R D ,  P r é s i d e n t  “ F a s h i o n  C r a f t  M a n u ­
f a c t u r e r s  L i m i t e d ” ; a d m i n i s t r a ­
t e u r  “ U n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l " ;  

c o m m i s s a i r e - c e n s e u r  “ C r e d i t  F o n ­
c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n ” .

P r é s . :

V i c e - P r é s . :

h
Quand la m o rt v in t l'en lever a 

vena it jus tem en t de te rm in e r la 
volume de vers qu i p a ra îtra  i 
in t i tu lé :
écrites en ces dern ie rs  temps, au 
blés sont comme le chant du cygne, 
de rés igna tion  et d ’espérance dans l ’au-delà, 
é ta it un g rand  chré tien  cl son adm irab le  pieté lu i a va it préparé 
depuis longtem ps le passage du céleste parvis.

Charles Daoust, nops l ’avons d it lit ses études à M cG ill. 
I l  passa ses examens en même temps que feu l ’honorable L . P. 
B rodeur, ex-lieu tenant gouverneur de Québec qu i l ’a précédé de 
quelques mois dans la tombe.

L ' h o n  E . - L .  P a t c n a u d e  ,C . P . , M . P . P . A d m i n i s t r a t e u r  d e  l ’ A l l i a n c e  N a ­
t i o n a l e . iU B

i x
350 Succursales et sous-agences dans les provinces 
de Québec, d ’Ontario, du Nouveau-Brunswick et

de Vile du Prince-Edouard
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•*9On a libéré  Bonneau pour p ro teste r contre une lo i p rov in -
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VL'ECHO DU ST-MAURICE

i i ''* '
trop tard. Il paraît manquer a tence fut réglée et inspirée par 
nos jeunes un idéal qui les dirige une ferme croyance en un monde 
et fasse naître chez eux une sai- meilleur qu'il faut mériter ici- 
ne ambition. Me permcttra-t- bas. Et l'affaire du salut de- 
on de leur en proposer un très meure la plus importante de leur 
simple et très noble à la fois, ce- préoccupation. Le vrai citoyen 
lui de devenir de bons citoyens. esf éminemment religieux.

Il n'est pas nécessaire pour ce- connaît sa religion et la pratique 
la d'être issu d’une famille aris- sans respect humain, comme 
Vocrate, d'être le fils d'un lettré sans ostentation. Il cherche à 
ou d'un richard. Non, il suffit ]a connaître toujours davantage 
d’acquérir et de pratiquer dans et à la pratiquer mieux pour la 
sa  condition sociale les vertus défendre et lui faire honneur, 
essentielles qui tout qu’un hom- Pour compléter les bribes de ca­

nne bonne conduite, tail téchisme qui lui sont restées en 
honneur à ses affaires, est utile mémoire au sortir de lecole, il 
a ses concitoyens et mérite leur écoutera attentivement la prédi- 
estime. cation il l’église, il assistera aux

Nous avons tous un devoir ci- conférences apolégétiques il s ’a- 
vique a remplir, ouvriers, corn- bonnera il quelque pieuse et ins- 
mercants et professionnels, avec tructive revue dont il réconfor- 
cette différence, que celui-là doit fera son esprit par la lecture, 
se charger de responsabilités n voudra même fréquenter assi- 
1 dus grandes, qui possède a un duement un religieux ou un pre­
plus haut degré d instruction eu tre à la direction duquel ii cou­
la fortune. Vins notre pays pos- fiera le soir de son âme. La re- 
sèdera de bons citoyens, plus il ligion sera pour lui affaire de 
sera prospère, car le progrès est conviction et non de routine, 
toujours le résultat d’un ordre Le bon citoyen a l’esprit pa- 
sociai bien établi et permanent, roissial. Il se soumet respec- 
Rien ne servirait a un peuple d a- tueusement aux directions de 
voir pour le gouverner toute une l'autorité religieuse. 11 a son 
pléiade de grands hommes dont banc à l’église et assiste régu­
la renommée glorieuse ferait son lièrement aux offices, surtout le 
orgueil, si ceux-ci ne pouvaient dimanche, qu'il sanctifie selon la 
point compter sur une forte ma- loi et l'esprit de l'Eglise. Une 
jorité de bons citoyens a tous tes caractéristique importante du 
rangs de l'échelle sociale pour bon citoyen c’est son culte des 
comprendre leurs idées et exécu- morts. On le voit souvent as­
ter leurs projets. sister aux funérailles et à l’in-

Sa ns avoir la prétention de les humation, non seulement de ses 
énumérer toutes, je dis que le parents, mais aussi de ses amis, 
jeune homme désireux de devo- Non content de veiller tous les 
nir un citoyen modèle devrait jours aux intérêts de son salut, 
être religieux, laborieux, ccor.o- voudra réserver à ce problème 
me. charitable et patriote. primordial quelques jours de re­

traite, et chaque année il ira à 
Manrèse retremper ses convic­
tions. Bon chrétien, le citoyen 
sera aussi un homme charitable,

laborieux, économe et patriote. 
C'est ce que nous verrons pro­
chainement.

pace de temps et pour une dé­
pense aussi minime.

Si la construction des bonnes 
•outes constitue un problème dif­
ficile, leur entretien une Cois la 
construction terminée, en est un 
autre bien plus complique en­
core. La construction cesse à 
un point déterminé, tandis que

-L 'h o n . J. L. Perron, minis- ‘'entretien dure toujours et né-

aUI l^ iv a itRunel̂ s is ta n ce  nom- été gardées partout en excellent 
breuse, une centaine de convives, fjat et nous avons îeçu ucs le- 
et autant d’auditeurs (|iii rem- licitations de toutes paru 
plissaient les salles attenantes a ljC ieseau complet du.-, gian-

L f f i æ  A W W a n ;
en termes heureux, a présenté et 1011 tc- *‘L / in„ sa.iao” ac
remercie le conférencier. On tuelle, près de -,t>0 milles ait
remarquait à la table d’honneur, ' ""t etc construits ce qui fait 
outre MM. Perron, et Grothé espérer prochamcmentle para- 
MM Fernand Rinfret, J os. Ar- cheyement du reseau des grandes 
chambeault, le sénateur Boyer, le "^eres de la province. La rca- 
sénateur Casgrain, M. Jules d a tion  de cette entreprise- per- 
Edouard Prévost, l’honorable mettra ensuite au gouvernement 
Champagne, M. Kirk Cameron et } encourager davantage l ame- 
a U très personnes distinguées re- horation des chemins niumvi-
présentant toutes les classes de d.aux ordinal! es 
la société. non de ces derniers ne présenté

Si l’on considère sa population jas amant de difficulté» que la 
restreinte et son territoire im- instruction  clés grandes routes 

à dit l’honorable M. Per- " la circulation peu considéra­
it faut admettre que notre -'le qn IIs reçoivent, 

province est aujourd’hui aussi Ce roseau a etc conçu de ma- 
avancée qu’aucun pays au monde -iere,a rallier tous les principaux 
sous le rapport’ de l’amélioration entres et a donner a la province 
des routes les voies de communications ta­

bes résultats obtenus cl les lies avec les autres provinces 
progrès réalisés depuis une dou- et les L ia is-un is. I est ainsi 
zaine d’années sont plus que sa- lue nous avons trois routes vers 
lisiaisants. En 1912. il îVexis- Ontario, neuf \ e i s  es Etats- 
tait pratiquement pas de che- Unis et deux vers le Nouveau- 
mins améliorés clans la provin- Brunswick. «Sur les chllcicuts 

et aujourd'hui nous pouvons points (le la frontière, ces 1 oute- 
nous vanter d’un réseau de rou- font raccordement avec des d ic ­
tes modernes améliorées dont la mi ns améliorés construits par les 
longueur dépasse G,500 milles. provinces ou les Etats voisins et 

Pour’en arriver à ce résultat, -ontrihuent a améliorer chez 
il a fallu créer de toutes pièces nous chaque année, ce flot cons:- 
nne organisation considerable dérable d étrangers qui est m e 
qui s’est d’abord occupée ch source de richesse nationale, 
construire les principaux che- a dix ans le tourisme n’cxista t 
ni ins de la province et qui main- pas clans la province et en 1915 
tenant a charge de leur entre- 3,430 voitures étrangères seule- 
tien. Cette organisation s’appelle ment y sont venues. Ce chifTie 
le département de la voirie ; elle n’a guère augmente durant la 
compte plus de G00 employés guerre, mais il a atteint 32,000 
dont trois cents cantonniers, au- en 1920, 42,000 en 1921. 82.000 
delà de 100 ingénieurs civils, en 1922, 133,000 en 1923 et les 
aide-ingénieurs ou inspecteurs pronostics pour 1924 sont qu’il 
et fournit, durant la saison d'été, dépassera 150.000. 
du travail à des milliers d’hom- Il a été estimé que les touristes 
mes dans la province. Ses acti- avaient laissé vingt millions de 
vîtes s’étendent de Gaspé au Té- dollars clans la province en 192,i. 
miseamingue et du lac Saint- D’après la même proportion, le 
Jean aux frontières américaines, montant réalisé, cette année sc­
io n s  lui devons les bonnes rou- rait d’au-delà de 25 millions, ce 
les qui sillonnent aujourd’hui qui veut dire que clans deux sa>- 
notre province en tous sen . sons les touristes ont laissé clans 

Sur une longueur totale m  Ü,- la province autant d’argent que 
500 milles que nous possédons, celle-ci en a investi dans la cons- 
plus de 4,000 milles, soit les truction de ses routes au cours 
deux-tiers, sont de la première des douze dernières années, 
catégorie, c’est-à-dire des che- Maintenant il me sera hier, 
juins surtout à l'usage des cul- permis de dire que la province de 
tivateurs tandis que le reste Québec est la seule en Amr-nm 
comprend les grandes roules qui se soit chargée entièrement 
construites à date. du maintien des routes provin-

il convient aussi de dire que ciales et régionales; elle est la 
ces progrès ont pu être réalisés seule qui prend à sa charge, en 
sans que le crédit de la province régie, à raison de $200, du mille 
en soit affecté et sans qu’aucune par année, des chemins dont fon­
dasse de contribuables soit ohé- t retien coûte au delà de $1,000. 
rée plus que de droit. Chacun Elle est également la seule qui 
a contribué sa quote-part et le accorde un subside de 50 p.c. du 
réseau des bonnes routes de la coût de l’entretien de toutes les 
province ne représente qu’une routes municipales de la provin­
dette fondée de $39,407.000 bien ce.
que près de soixante millions Sur 6,500 milles de routes a- 
aient été dépensés. méliorées. la province en entre-

Sj l’on considère le nombre de tient 2,000 milles entièrement à 
milles construits on constate fa- ses frais, G00 milles à raison de 
cilement que nos bons chemins $200. du mille; de plus elle paie
coûtent moins cher ici qu’ailleurs 50 p.c. du coût d’entretien du 
et qu’aucun pays au monde ne reste soit environ 4,000. Le 
peut montrer des résultats aussi gouvernement a cru lorsqu’il a 
complets dans un aussi court es- établi ces proportions, rendre

L e Coût des R outes
»,

La p irt que doivent payer 
les campagne*!

:o:•7i

niI La Banque Provinciale du 
Canada. Dividende tri- 

estriel No. 8 4  et 
semblée annuelle des 

actionnes

» 1il:DISCOURS DE L/HON. I
M. PERRON.

lisent à payer leurs taxes de che­
mins pour 41 ans à venir, et avec 
cela il restera un profit. Est-il 
juste maintenant qu'ils refusent 
à continuer de payer leur inté­
rêt ? Vous pouvez comprendre 
le danger de la situation si cette 
campagne continue. Nos culti­
vateurs doivent comprendre que 
le gouvernement a fait pour eux 
tout ce qu'il était possible de 
faire, et c'est leur devoir de cons- 
tinuer à rencontrer leurs obli­
gations".

justice ii toutes les classes de la 
société.

En terminant, le ministre ex­
prime la conviction que les ci­
toyens des villes comme de la 
campagne qui bénéficient des 
bonnes routes n‘auront pas d'ob- 
jaction il fournir leur quote part 
dans les revenus nécessaires 
pour en payer l'intérêt de l'ar­
gent et leur entretien.

A ce sujet, M. Perron, s’en 
prend à la campagne que mène 
1 Opposition : “Nos adversaires", 
dit-il,
pagne qui devient de plus en 
plus énergique, pour persuader 
les cultivateurs de refuser de 
continuer à payer cet intérêt.

Ils vont partout disant aux cul­
tivateurs qu’ils ne devraient pas 
payer l’intérêt sur les emprunts, 
parce que les chemins sont uses 
par les gens des villes. Cette 
campagne devient de plus en 

plus énergique, et c’est pour­
vo i j'en appelle à vous et à tous 

les cultivateurs bien-pensants de­
là province de Québec, 
pas une seule municipalité (h 
la province qui a amélioré ses 
chemins, et qui n’y a pas gagné 
par l’augmentation de la valeur 
des terres dans
qui dépasse de 
fois le coût des 
plus, il'oubliez

as-m

t
me a

AVIS est, par les présentes, 
donné qu'un dividende de deux 
et un quart pour cent (2^4% ), 
étant au taux de neuf pour cent 
(9%) l'an sur le capital versé de 
cette Institution, a été déclaré 
pour le trimestre finissant le 30 
novembre 1924, et sera payable 
au bureau central de la Banque, 
à Montréal, ou à ses succursales, 
le ou après le premier décembre 
1924, aux actionnaires enregis­
trés dans les livres le 15 novem- 
>re 1924. v

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu au Bu­
reau-chef-de la Banque, 7 place 
d'Armes, Montréal, mercredi, le 
4 février 1925 à midi.

PAR ORDRE DU CONSET 
D9 A DM N IS TR A T ION —

Le Vice-Président et
Directeur Général.

Tancrède Bienvenu.
Montréal, le 31 octobre 1924.

»<ont commencé une cam-• #

:o:

Devenir citoyen
é é

Devenir un parfait citoyen, 
telle devrait être l’ambition de 
tout jeune homme bien né, à 
quelque classe qu’il appartienne.
Beaucoup de jeunes gens ne pa­
raissent pas connaître le prix de 
la vie, en gaspiller la plus, belle 
période comme ils le font. On 
ne songe qu’il s’amuser, et pas 
toujours de façon recommanda­
ble. Un trop grand nombre de 
nos compatriotes de 18 à 30 ans 
se laissent vivre inutilement, 
quand ils ne font pas de leurs 
jours un emploi mauvais. De­
puis la sortie de l’école jusqu’au Si on lit la biographie dco il- 
mariagc, il se perd beaucoup de lustres, si on observe les plus di­
temps et d’argent. Ce gaspil- jrnes de nos contemporains, on 
lage, beaucoup le regrettent mais' se rendra compte que leur exis-

L’améliora*
i

s *

mense, 
ron, Il îvy a

ms

Les meilleurs des toniquesune proportion 
trois à quatre 
chemins ; et de I Ipas que les mil­

lions dépensés sont dans la bour­
des cultivateurs,

aaiu i
se qu’ils suf-ce,
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E lle  fu t  m a r q u é e  p a r  u n  g r a n d  b a n q u e t  o f f e r t  p a r  le s  a u to r ité s  du P a c if iq u e  C a n a d ie n
d a n s  la  g a r e  m ê m e .
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(En h a u t ,  d e  f a u c h e  2t d r o i te . ) — Lu sa lle  d 'u t  ten  te  fcém rulc . L a  Care, v u e  d e  la  ru e . (Kn b a s .)—L es cjua!» d e  la Cure. P la n  d u  r e z -d e -c h a u s s é e

pic h s  b lasons do M ontcalm  e t  de  WoIfeÀ 
lo Jacques C artie r, do F ro n ten ac  e t  d o /  
.Mgr de L ava l. O n y  vo it aussi les arm ep  
do H enri du L évis, duc do V en tadou r, 
nui a c h e ta  la  v ice-royauté d ’A m érique 
do son oncle do  M ontm orency , en  1625; 
celles de B oucher e t  R igaud, les p rem iers  
gouverneu rs do T ro is-R iv ières; de  
quesno, gouverneu r général du  C a n a d *  
en 1752; celles de S ir G u y  C a r le to n /  
gouverneu r de  Q uébec en 1772; celles de 
Lévis, lieu tenant, do M ontcalm , e t  celles 
do C harles LoM oync, baron  do  Lon- 
Rlicuil. Toutes ces pe in tu res so n t l ’o eu ­
vre do M . A. S. S co tt.

C 'e s t p a r  u n  m agnifique ban q u e t au - su r le cours des négociations qui abouti-11*Am érique d u  N o rd , que de to u t  tem ps 
quel av a ie n t é té  conviés to u s  les no tab les re n t t\ u n e  e n te n te  e n tre  la  com pagnie d u  ! T ro is-R iv ières f u t  un des p rincipaux  
tie T ro is-R iv ières e t  des villes d e  Shaw i- Pacifique C anad ien  e t les a u to rité s  m u- nos tes de  tra ite  av ec  les sauvages, que 
nignn e t  G rand*M ère, du  C ap  de  la  M a- o ic ipales  de T ro is-R iv ières. l ’érection  d e  'T rois-R ivières en  inum ci-
tlclcine e t  de la  G abelle, que le Pacifique gon H o n n eu r le M aire  B ottez se leva Polite d a te .d e  1857, e t  so n  sém inaire , de 
C anadien  a  inauguré, sam edi le 8  novetn- en su ite  e t ,  au  nom  d e  la  ville, fé lic ita  la l%G0, p rem ier poste  d e  t r a i te  e t  sém inaire  
I r e  co u ran t, la supcrlx* gare  d o n t il a  com pagnie d u  Pâcifiquo C an ad ien  d ’av o ir Glissent eut revo ir l ’im poi tance  q u e  cle- 
« *té la  cité trifluvienne. Iaw tab les  du élevé u n e  gare  aussi spacieuse. M . BetV : vait p rend re  T ro is-K iv ic ies e n  m atière  
I.au q u e l av a ie n t é té  dressées d an s  In assu ra  la  com pagnie de* l ’app récia tion  d ’éduca tion , d e  com m erce e t  d ’industrie , 
» aile des pas-perdus e t  environ  150 convi- ({g j% p o p u la tio n  to u t  en tiè re  tan d is  q u e  repoussem en t d e  l ’invasion

............................... *  # # # # # #

de 30 ,0JO âm es e t 
n 'est q u 'à  son d éb u t.

ce développem ent

PAS DE TRAHISON! E t c’e s t  parce cjuc* la  com pagnie du
av en irfPacifique ( 'onadien a  foi d a n s  

de T ro is-R iv ières e t  des villes soeu rs” , 
d i t  encore M . H éb e rt, “ q u ’elle a  voulu  
b â t ir  g ra n d  et beau , d a n s  la  m esure  du  
possible, av e r to u te s  les am élio rations 
m odernes, afin cio fac ilite r le tran spo rt 
de  ses voyageurs e t  l ’écoule Aient de  ses 
p ro d u its  à  un c o û t m in im um , tout, en 
offrant un m axim um  d 'e fficac ité  e t  de 
sécurité .

ANS le mélange du Thé “KING COLE” Orange 
Pekoe, le prix a toujours été de seconde im­

portance. Et il faut qu’il en soit ainsi, si l'on veut 
maintenir le riche bouquet caractéristique. Pour 

ce faire, on cherche continuellement des thés de 
choix exceptionnel, et le coût de ces thés change 
fréquemment.
Le “KING COLE” Orange Pekoe s’offre au véri­
table amateur, pour qui une fine tasse de thé est 

affriolante nécessité. En amoindrir la qualité 
serait pure trahison.
Le prix du Thé “KING COLE” Orange Pekoe a lé­
gèrement varié de temps à autre; il pourra peut- 
être hausser ou baisser encore, suivant les condi­
tions du marché, mais son arôme exclusif d’origine 
ne varie jamais.

D i

en
ruesLe b an q u e t é ta it présidé p a r M . G ra n t 

lïa ll v ice-présiden t du  Pacifique C ana­
dien, ;ui a v a i t ; t  ses côtés M . l ’abbé N or­
m al.d  < 6 M . le m aire B e tte /. On re­
m arquait. au->i la tab le  d 'h o n n eu r: 

M ercier. ?.r . \ \  IL, le m ag istra t 
K.-X. I-flcoursièie, l'échevin  IC. Dm glois, 
le Rév. (ï.-U .-S . M u rray , R .-F . G ran t, 
d e là  cqnim iss'on d u  po rt, \Y. L angston , 

L annou r, agent général d u  trafic  
d u  fre t, division d e  l ’E st, du  Pacifique 
C anadien , M . I n :1e H ébert, d u  dépar­
tem en t des voyageurs.

M . G ra n t lia i! so u h a ita  la b ienvenue 
aux citvycLH prevents e t  se  d it  heureux 
d'iî>üi;g;;rrr la nouvelle gare avec eux, 
fîiisai « ailusion au  délai qui s ’est pro­
duit daiis  la construc tion  d ’un nouvel 
édifice. Il a jo u ta  q u 'il no fallait pas 

d é 'a i pua que m a in ten an t 
t sodé une des p lus jolies 

| r m i n e .  “ Le Pacifique 
é té  heureux de faire ce qui 

’. d l AL G ia n t  Hall, “ ca r la 
< !io.*,e q u 'u n e  conn.again de 

ceux q u e lle  dessert, 
psi un bon service, ci i! est év ident que 

Trois l ':v a  res, ce? ire ii duslrivl et com ­
a a l d ro it :\ i.r.e « arc digne, de 

son d.é e.’ûj i ci t : t . ”
AL A .-I). McTic 

Pacifique < ni ad 
M. G ran t Hall e t dont

“ La province de Q uébec, e t  p lus par- 
f ieu liè icm cn t la légion d e  T rois-R ivières, 
jo u it  netue.1 lenient d 'u n  prestige v ra i­
m en t re m a rq u â t 'e  qu i sem ble faire l ’ad - 
in ira ticn , si non l'en v ie  des pnys (pii nous 
env iro n n en t.

Vu so u te rra in , de b rique  ém aillée 
b lanche, fa it com m uniquer la sa lle  des 
pas-:>ordus au x  d ifférents quais. Le rez- 
de-chaussée m esure 235 p a r  bü p ieds et 
iHiH^èdo to u s les av an tag es désirab les. 
L 'en trée  p rincipale  donne su r  la  ru e  
C bnm pfiour; p a r  un vestibu le  on  accède 
à  la  salle des pas-perdus, a u to u r  d e  l&- 
quelle so n t d istribuées les d iverses faci­
lités à  T usage des voyageurs: gu iche 
aux b illets, consigne po u r les b ag ag es i 
les colis, cab ines téléphoniques, b u re au x  . 
de télégraphe, hu iïe t, d éb it de  journaux*1 
e t  d e  tab ac , e tc , A tten an t à  la  sa lle , s* 
tro u v e n t le fum oir, la salle d ’a t te n te  des 
daines e t  la  salle  de  to ile tte .

S u iv an t la 
C anad ien , qui 
d re  im portance le service o rd in a irem en t 
réservé au x  g randes cités, l 'em p lacem en t 
su r  lequel é ta i t  b â tie  la  v ie ille  g a re  a  é té  
am élioré e t  em belli; on a  é la rg i la  rue  e t  
o ù  a  co n s tru it des tro tto irs .

Les ouvriers, p en d a n t les c ;n q  m ois 
q u 'o n t d u ré  les travaux , o n t  tra v a illé  
|)our une v a leu r de  13,134 jours.

Les n lans e t devis so n t l ’o eu v re  d e  
MAL Ross e t  Alavdouald, a rch ite c te s , 
de  M ontréa l.

V ous m e dem andez, AL le p rési­
den t. d e  proposer la sa n té  d»* la C 'ham bie 
de C om m erce de T ro is-R iv ières, 
jo ig n a n t celles des villes soeurs, 
si j ’en juge p a r  les personnages d is tin ­
g u é  q u i nous h o n o ren t de  leur présence, 
m essieurs nos invité-s, je  vous prie d 'a c ­
cep te r l'hom m age de n o tre  p lus cordiale 
b ienvenue.

< <

Toutefois", con tin u a  M . H ébert, 
la nav iga tion  é ta i t  le seul m oyen de 

tra n sp o rt ju sq u 'en  1875,- a lo rs  que le 
elidmin de  fer clu nord  fu t  o u v e rt e n tre  
Q uébec, 'T rois-R ivières e t  M ontréal. 
Q uelques années p lu s  ta rd , lors d e  l'ac­
quisition  de co chem in  do fer p a r  le Paci­
fique C anad ien , les facilités term inales 
consista ien t en  une vieille gare , (pii v ien t 
d 'e tre  dém olie, e t  deux  ou tro is  voies 
« l 'é v ita ie n t , (pii é ta ie n t considérées 
com m e hors les m urs. M ais voici (pic 
vers 1005 des in d u stries  com m encen t à  
a ripa m itre  e t  q u e  avec l 'o u v e rtu re  du 
cliemii de  1er de  la  Vallée du  S t-M uuriço , 
le com m erce s ’accen tue  consiiiciabliv  
m en t, or*, v e u t d ire  que l 'in d u s tr ie  de  la 
pu lpe e.. a n  p ..pier, des pouvoirs électri­
ques, e tc ., de  ta  région p r ire n t  le u r  dévo- 
loppem ent av ec  l 'o u v e rtu re  d e  ce chem in 
de fer. O n vit a lo rs  su rg ir  com m e p a r 
en d ..v ilem en t les villes d e  Slmxvinigan, 
de G ram l'M ère , d u  cap  de la M adeleine, 
de la  ( izdielle, qu i, de  sim ples ham eaux  en 
1005, pont devenues des villes industrie lles 
de  prem ière im portance , avec  «les popu­
lations respectives de  12,000, U,(MK), 
7,500 e t  3 ,0 0 0 .*  T ro is-R iv ières a  a tte in t 
c e tte  année, m e d it-o n , une popu lation

• 4
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C ’e s t le 2 iiiin (pic fu t  signé le co n tra t 
p ou r la  construction  d e  îa  gare  des T rois- 
R ivières, e t. p en d an t les cinq  m ois qui 
o n t  suivi, des cen ta in e s  d 'h o m m es o n t 
trava illé , quelquefois m êm e la  nu it, pour 
que l'en trep rise  fu t  te rm in ée  il la d a te  
fixée, lvo m o n ta n t p a y é  p ou r la m ain- 
d 'œ u v re , à  T:**as-Rivières seu lem ent, 
s ’est élevé $70,000; do p lus on a  dépensé 
$44,000 p o u r l'ach a t de m a té riau x  d ivers 
e t  p ou r le paiem ent de.» sous-co n tra ts  
accordé s il des en tre p ren eu rs  locaux. E n  
au ta n t q u ’il fut possible, on d o n n a  la 
préférence à  la m a in -d 'œ u v re  e t  aux 
m atériaux  de  la ville.

«VL a  renom m ée de T ro is-R iv ières n ’e s t 
plus il faire, elle d a te  de  près d e  tro is  
siècles. E n  effet l 'h is to ire  nous d it quo 
v o tre  v ille f u t  fondée p a r  le  S ieu r de  la 
V iolette , en  1634; qu 'c ilo  c o n tie n t les 
plus vieux reg is tre s  d e  l'A m érique d u  
N ord , d o n t un a c te  en  d a te  du  1S fév rier 
1035; q u 'u n  g ra n d  traité* de f aix  fut 
conclu en  1015 e n tre  les F rançais e t  lis  
cinq g ran d es tril us indiennes qui so d is­
p u ta ien t le p ay s; (pie P ierre (h u it h ie r  
de  V oreiuics d e  la  Y erandryo, le décou­
v reu r d w  m o n tag n es R ocheuses e t  I 
plus illu s tre  trifluvieil, y  n a q u it le 17 
novem bre 1085, q u e  Fur le cé teau  S a in t- 
Louis, le I ju in  1770, le colonel F rase r 
repo lissa it une invasion  am éricaine com - 

v t ce-président du  I m andée p a r  le général T hom pson qui fut 
v  • 'p r i t  la parole ap rès |fa it  p risonn ier, q u e l le  possède la  p rê­

ta i  quelques dé ta ils  îm ière église anglicane p eu t-ê tre  du

«

L’Extra dans le The de Choix.y*M

'« éplorev ce 
T roi^-R ivières po: po litique d u  P ac ifique  

donne aux  villes d e  ino in-Igares « c 
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f La p a rtie  cen trale , p lus élevée quo le 
corps do l'édifice, co m p ren d  lu sa lle  des 
pas-perdus et 1.x sa lle  d 'a t te n te ,  e t  elle 
e s t assi /. v as te  p o u r q u ’on a it p u  y  faire 
des décorations m urales. D an s  les dif­
féren tes Balles, so n t nppondus des ta ­
b leaux d 'u n  in té rê t h isto rique , p a r  excm -
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*
valeur la formation religieuse,
intellectuelle, sociale, la forma­
tion à l'apostolat nécessaire à
l’heure présente.

Confiance, fierté, discipline, ire (Ventre les visiteuses leurs
camaraderie, voilà les caractéris- modèles vivants,
titilles de Vesprit de corps qu’il
faut développer. En un mot, il frènt à chacun le fruit le plus
faut former le sens catholique, rond de l’année, les corolles les
c’est-à-dire cette disposition de
l’esprit, faite à la fois de fidélité,
de soumission, de confiance et de
sacrifice cette parfaite conformi­
té de notre sentiment personnel
à celui de l’Eglise.

jeunes-femmes peintres par Van
Dbngcn, avec* leurs yeux avides
et leur bouche meurtrie, descen­
dent des cadres pour reconnai-

CRISE DE LA FOI ET FOR- effort 'considérable a été fait
M ATION DF S ^Â H R F ^ pour moderniser les formes de1V1A11U1N UiLï ^A U K l j . l'apostolat. Les vicaires c(. les

curés ont rivalisé d’initiatives in­
génieuses, d’heureux résultats
ont couronné ces efforts.

Mais justement il est néce.v-ai
re de temps à autre.de faire le
point, que chacun fasse piofitci*

* • crise dé la foi chez le jeune hom- de ses initiatives, son voisin plus
me, l’Association catholique de la 1 °V moins éloigné. C est la rai-
Jeu liesse Française publiait un son (î(‘ *̂e congres. Je ne puis
court manuel sur la formation entrer .dans, je detail. Mais je

dois noter 1 impression generale,
l’impression profonde <iui de­
meure dans l’esprit des assis­
tants : c’est que le prêtre est le
and tuteur de ces âmes en péril.
Plus que jamais dans nos villes,
l’Eglise, la foi, se confondent
avec le prêtre. . .

Sur ces épaules faibles comme
celles de tout homme, il norte le
catholicisme tout entier Ses
impatiences ont des réporc li­
sions dans les âmes de ceux qui
l’én tou rent. Le prêtre est trop
souvent maintenant hélas î apô­
tre en terre païenne. C’est la
vertu, c’est la sainteté du mis­
sionnaire (pii sont le premier de
ses devoirs.

Près de lui, pour l’aider dans
sa tâche le prêtre aujourd’hui
ou vent a des jeunes gens, ado-

nie de ses initiatives et de ses il écrié,
manifestations, c'est-à-dire
Core toute la gamme de
ment, d’opinions, de mentalités,
de tempéraments, qu,Mffirment
la belle et féconde liberLà qu’elle tir”.

Accordées au poème, elles of- accorde à son admirable unité.
“Tout ce qui est catholique est
nôtre'*, telle est la devise que le

plus mélancoliques, le feuillage nouveau journal pourrait graver
le plus profond. • Avec par-dés- eu exergue,
sus tout un grand coeur fait de
toute la cendre du ciel et de cette
angoisse des crépusculs d’hiver.
Pour nous faire admirer la pom­
me sur laquelle un propriétaire
jaloux photographia le château
natal ou un profil plus cher en- C’est tout dire,
core, elles l’élèvent si près de
leur visage que le dessin de leurs
lèvres s’y fixe à son tour. Dès
lors le gourmet y portant la dent

■ y rx . éprouvera à la première bouchée
fjj lu fraîcheur d'un baiser mysté-

t ou tes les convictions,
en- Nous ne porterons et m us ne

senti- permettrons pas qu’il soit, porté
aucune atteinte à la liberté des
cultes que nous avons à gavan-

Encore une fois, ce langage,
lui a mérité l’optimiste appré­

ciation du Cardinal Dubois, n’est
pas cependant de nature à désar­
mer toutes nos défiances ni ni à
nous faire abandonner nos po­
sitions définitives et nos prépa-
i it ifs de combat. Car nous pou­
vons toujours craindre, ou bien
un piege dissimulé sous ces
Meurs, — hérissées d’ailleurs de
quelques épines*
faiblesse ou un revirement qui
démentirai ces promesses. Al.
Her riot s’est montré souvent
plus enclin à suivre ses troupes,
et les plus violentes, que résolu
à les commander.

Il n’en reste pas moins établi
que le président du Conseil soit
par un sentiment personnel qui
l’éloigne des secrétaires entêtés
et brutaux, soit par la'crainte
d’une opinion
confesse ainsi les tendances mo­
dérées, recule ou du moins hé­
site à l’approche des exécutions
définitives. Dans l’un et l’autre
cas. c’est un symptôme encou­
rageant.

(

Presqu’én même temps que
les directeurs d’oeuvres de jeu­
nesse du diocèse de Paris te-

annuel et' Sans attacher, a ces engage­
ments, plus de valeur qu'il ne
convient de lu faire et snn
blier qu'ils peuvent servir di
paravent trop commode à des
actes as-ez peu conformés à
leur esprit, nous devons cepen­
dant rekvci que la réponse de
Ai. Hei rio’t contient par ailleurs,
certaines précisions et certaines
prétentions signi 1 icativeo

Trois menaces avaient été
soulignées par les cardinaux,
dans la déclaration ministérielle
est trois revendications dressées
par eux contre ces menaces: la
rupture des relations diploma­
tiques avec le Vatican, dont les
éminents protesta tail es ont dé­
montré les inconvénients patrio­
tiques; l'extension des lois Ini­
ques aux départements recou­
vrés d’Alsace et de Lorraine, à
laquelle ils ont posé les pro­
musses solennelles faites à nos
compatriotes; la stricte appli­
cation des “lois existantes aux
Congrégations religieuses, qu'ils
ont condamnée comme une in­
gratitude et une injustice.

liaient ’leur congrès
prenaient pour sujet d'études la O il-• x. .■»

J ’ajouterai, pour donner con­
fiance à ceux qui douteraient de
l’organisation, de la valeur ou
de la solidité de cette publication,
lii'elle est dirigée par les édi­

teurs

ou bien une

des cadres et leur préparation au
rôle de dirigeants.

L'une et l’autre préoccupation
se pénètrent assez intimement
pour que nous puissions les lier
et les réunir. Car l’une est bien
souvent un remède à l'autre. Un
jeune homme bien encadré qui.
prend conscience de ses resp m-
sabilités, qui ainsi chaque jour
se laisse gagner par le goût de
l’apostolat, s'il doit subir les ten­
tations qui à chaque tournant «je
vie nous guettent, sera mieux ar­
mé pour y résister, plus disposé
et à ne pas su formaliser d'inuti­
les scrupules, et à ne pas «e prê­
ter aux doutes captieux.

En étudiant la crise du la foi
chez le jeune homme, le congrès
des directeurs des oeuvres de
jeunesse de Paris n’a pas voulu le.scent s venus de la classe bom-
dire que cette crise était au jour- geoise ou de la classe populaire,
d'hui plus grave qu’hier. Au formée dans les oeuvres, les cer-
contraire, de tous les rapports des. les patronages et dont
présentés par les directeurs de l'exemple constitue pour leurs
patronages et les vicaires de ban- camarades moins assurés dans
lieue, il ressort de façon très n A • leur foi un vivant apostolat,
te que le nombre des adolescents C’est pourquoi la formation des
que la crise de la foi éloigne du cadres joue plus que jamais dans Manon venait chercher des
prêtre et de l'Eglise d’une façon nos oeuvres un role prépondé- ; pour son âme
définitive sont moins nombreux rant. Depuis toujours l'Asso-1 compenait. effrayée par cette d '­
aujourd’hui qu’il y a vingt ans. dation Catholique de la Jeunesse floraison hautaine et nostralgi-
II est certain, en effet que dans Française Va compris, s’en estj que. que sont des amours graves,
toutes nos oeuvres paroissiales ! préoccupé, y porte une attention Cette année, les peintres offrent
populaires de la banlieue ci des ; scrupuleuse. Le manuel qu’elle | l’hospitalité dans leur palais
quartiers déshérités de Paris un i vient- d'éditer met vraiment en ' bois de la porte Mailhbt, et les

Y ici or Bucaille. même de l’Almanlich.
:u: Voilà, pour les sincères amis

le la France et pour les fidèles
serviteurs de l’église, en même
temps qu'un attachante lecture
hebdomadaire, une très précieu­
se documentation.

Petits tableaux
dont ilricux.

Leurs doigts effilés frôlent si
tendrement les pétales échevelés
que, lorsque nous nous penchons

traîne h l’horizon et, P°ur humer cette odeur téné-
b reuse, nous Sentons sur notre
iront cette caresse des lentes
mains qui renversent une tête
pour chercher dans un regard si
l’amour veille encore. Aux cu­
rieux, notant sur de petits car­
nets professionnels ces désigna-
i ions où le lai in se rencontre avec
des personnalités de la scène et
de la ville, clés conseillent d'ou­
blier ces termes incongrus. Gai
les fleurs n’ont pas plus de nom*
que les passantes qui suscitent
un voeu toujours renouvelé et
jamais exprimé.

Elles leur apprenaient simple­
ment que ce. chrysanthème est
jaune comme cette robe d’organ­
di que la fiancée possible portail
un soir d'été. D’autres d’or cl
de pourpre tel un souci d'amant
ou d’argent et de sang ainsi que
cette larme unique que sur sa

-  confiance trahie versa la délais­
sée. Qu'il en est de violets par­
mi d’immaculés, car un chagrin
attend même dans un esprit si
neuf qu’il ignore son propre se­
cret. Dans celte serre minuscu­
le où les orchidées semblent des
papillons crucifiés, elles leur
montrent tour à tour ces cat levas

' si blancs, au coeur saignant com­
me une colombe poignardée, et
cette fleur parfaite dont Vénus
un jour fit son sabot.

’ Ayant ainsi nié le mannuel du
j parfait jardinier, elles repren-
j (Iront leurs places d’affigies et
| leurs poses savantes. Mais les
visiteurs ensorcelés ne verront

I plus dans le soleil noyé de bru­
mes qu’un dernier chrysanthème
que la ville leur présente et qui
se reflète mille et une fois dans
toutes les vitrines des fleuristes
Enfin dans leur chambre, ils
chercheront devant le premier
feu de bois d’où provient ce mor­
tel mésaisè et ils se sentiront vi­
sités par un rêve très doux, qui
naquit un soir de funérailles
pour venir auprès d’eux mourir
dans6 un long vase.

F y :n i çoi.s* Y curllot.
LES ( ; 11RI SANTE AI ES : o:

L hiver.
hier les oisifs, sachant encore
s'émouvoir d’immobiles beautés,
sont allés, parmi les feuilles mor­
tes, vers cette admirable’ exposi­
tion annuelle qui se place, tel un
porche fleuri, sur le seuil de B ru­

se LA GUERRE ANTI-CLERI­
CALE VA-T-ELLE SE

RALLUMER.. François Y caillot.
/»,

:o:Un ferme et courtois avertis­
sement vient d’etre donné par les
Cardinaux de France à Al. Har­
riot, président du Conseil, et ce­
lui-ci a répondu par une lettre
assez curieuse.

Cette réponse “ne dissipe pas
sans doute tous les nuages amon­
celés elle appelle maintes réser­
ves ; nous pourrions marquer les
points où n’existe pas l'accord ;
mais il nous plaît d’en souligner
certaines phases que nous vou­
lons rapprocher des paroles
prononcées à AI eaux par le prési­
dent du Conseil sur l’union né-

. i cessa ire de tous les F rai ça is .
Telle est l’appréciation du

Cardinal Dubois, sur ce doc li­
me nt ministériel. L’Archevê­
que de Paris l’a formulée dans
une interview publiée par la Yiv
catholique. Un pareil juge­
ment suffit à révéler que le lan­
gage du président du Conseil
n’a point la violence ni la rigueur
que l’on en pouvait craindre. Il
serait excessif et décevant de
prétendre que cette déclaration
nous permet d’espérer, de sa
part, iule politique plus libérale
et plus conciliante. Mais, enfin,
elle ne repoussse pas brutale­
ment et obstinément la main
tendue par les chefs de l’Eglise
de France; Ai. Harriot n’a pas aime,
voulu adopter la maniéré de
Combes.

Quelques-uns des organes mi­
nistériels auraient vouL pour­
tant qu’il ressucitàt ce fameux
personnage et ses procédés durs
et insolents; et même ils lui en
.donnaient î’exemple. Parce que
les Cardinaux s’étaient plaint
du trouble apporté dans les cons­
ciences catholiques par les me­
naces de la déclaration ministé­
rielle et paice qu’ils avaient net­
tement allumé que, contiaints à
•a guerre, ils ne la subiraient pas
sans résistance, des journaux
francs-maçons les t rallient de
pi ovoca tears.

Tout ailm qu’il soit de la franc-
maçonnerie, AI. Herriüt n’a pas
voulu descendre à de tels excès.
Bien plus, il a tenu a protester de
ses intentions pacifique.% “Nous
respectons profondément, s'est- ISê

» i

Maison à Vendremaire.
Elle fut au Jardin d’acclima­

tation. dans cette serre, où une
eau triste suit un chenal capri­
cieux et. comme un fleuve des
Enfers, enlaçait sept fois de mé­
lancolie notre coeur. Puis au
Cours-la-Rcine, où l’ombre de

Or, si l’on relit avec attention,
la réponse du président du Con­
seil, on s’aperçoit (pie c’est seule­
ment sur ce dernier point qu’il
repousse explicitement les récla­
mations cardinalices; encore,
tout en feignant de %e croire obli­
gé d’appliquer la loi contre les
monastères et les couvents, AI.
Harriot reconnaît-il que les re­
ligieux (pii ont fait leur devoir
pendant la guerre, ont droit à
tous les égards. Ai a is, sur la
question de l'ambassade auprès

A Shawinigan Falls, une b* m-
îc maison en brique avec garage,
étable, etc.

A vendre à bonnes conditions.
S’adresser à

roses
inconstante et El,Z. DALLA IRE,.

î) 1. le Rue.

:o :

• *

Perdudu Saint Siège, il garde un com­
plet silence et, quant l'intro­
duction des lois laïques en Alsace
Lorraine, il donne des assuran­
ces, qui semblent avoir pour but
de calmer les appréhensions ca­
tholiques et qui. loyalement et
pleinement réalisées, ne seraient
pas loin de les apaiser en effet:
M. Harriot désire que ce problè­
me soit résolu par une entente
directe entre le pouvoir central
et les habitats des provinces in­
téressées
n’est pas douteux, — et il déclare
que celles-ci n’ont rien a redou­
ter pour “leurs cultes”, de la
part d’un gouvernement qui les

*
Il y a line dizaine de jours une

paire de lunettes, genre “goo­
gles ’ a double foyer dans un étui
en cuir noir a été perdu à Grand*
Mère.

La personne qui les aurait
trouvées pourra téléphoner
Madame
Grandes Piles, No 375-sonncz

Excellente publicité pour Ü 'C'A A f \ t _A.xJ Ü <X C1
< ■ '

0
Ce que Von verra au pavillon du Pacifique Canadien à l'Exposition Impériale

de Londres.
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em poisonnées, e t  inu tiles .
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( J )  U t  i t a l i c  d e  c i n é m a . UN NOUVEAU JOURNAL
CATHOLIQUE.

(1) Entrée du pavillon du Vaclfhiuc Canadien.

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO, ILL.

muraille ont été placés à la suite les uns des autres, les
six petits dioramas qui suscitèrent tant d'intérêt à l’ex­
position canadienne de l’O range vie it Paris. Ils représen­
tent les ports de Québec, Liverpool. Vaiicouver et Yoko­
hama, ainsi qu’une scène des prairies canadiennes et
l’hôtel do Banff, chacun pourvu de petits navires ou de
petits trains mus mécaniquement.

Ailleurs on verra un verger minuscule de.la Colombie-
Anglaise avec ses arbres fruitiers et des montagnes à
l’horizon, ou bien un paysage japonais du proportions ré­
duites, mais reproduit avec un souci des plus in finîtes
détails. Le modèle d’une ferme arrosée par l’irrigation,
avec ses dépendances, ses canaux, ses rig des, etc., sera
très intéressant pour ceux qui ont l’intention de venti
s’établir dans l'Ouest canadien. Des scôngs de la monta­
gne ou de la forêt sont, rendues encore plus réelles par
la présence de spécimens de la faune canadienne, ours,
chevreuils, orignaux, élans, loups, bisons, castors, lout res,
etc., le tout disposé d’une façon absolument naturelle.
Les ressources du Dominion sont aussi en évidence,
illustrées par une collection d'échantillons variés.

Enfin un magnifique escalier conduit au premier
étage où l’on a aménagé une salle de conférences et de
cinéma pouvant contenir bOO personnes. On y moi trera
gratuitement des vues du Canada et de ses industries,
sans interruption dans l'après-midi < t dans la soirée.
Un conférencier s'y tiendra en permanence pour fournir
au public toutes les explications et les renseignements
nécessaires. Les murs de cette salle sont en partie recou­
verts d’armoires vitrées renfermant des.spécimens de la
flore et de la faune de notre pays.

Comme on peut s’en rendre compte à la lecture de
cette incomplète description, le Pacifique Canadien n’a
rien épargné pour rendre son pavillon intéressant à tous
points de vue, tout en faisant connaître son réseau. L’on
peut sûrement s’attendre à d’élogieux commentaires à
l’adresse de la grande compagnie de transport canadienne,
lorsque l’Exposition Impériale sera ouverte au public l»
mois prochain.

e Londres noua arrive une description du magnifique
pavillon que le Pacifique Canadien a fait ériger pour

annoncer les divers services de non réseau à VExposition
Impériale qui doit s’ouvrir dans la capitale anglaise le
mois prochain.

Placé il gauche du vaste édifice que le gouvernement
canadien a fait construire à Wembley Park, et d’un style
qui s’harmonise avec celui de ce demie!. le pavillon du
Pacifique Canadien est une bâtisse à deux étages du plus
bel effet artistique. Il s’élève en face du pont principal

ui conduit vers cette section du terrain de l'Exposition,
ans un site des plus favorables pour attirer l’attention

des visiteurs. L’entrée on est placée au centre d’une
superbe façade ornée de hautes colonnes et décorée de
Plusieurs panneaux descriptifs des multiples activités de
a Compagnie. Un y accède par un scalier monumental

flanqué de chaque côté* d’un bison et d’un orignal en
bronze de proportions gigantesques. L’espace réservé
en face du pavillon sera transformé c ru n  attrayant jardin
où Von retrouvera divers spécimens de la flore du Canada
sous forme de fleurs et d ’arbres d’ornementation.

L’intérieur du pavillon surtout a été particulièrement
Soigné et présentera des attractions qui ne manqueront
pas d'intéresser vivement les visiteurs. Autour du rez-de-
chaussée, dont la superficie totale est de 7.700 pieds
carrés, court fi la hauteur du plafond une vaste frise de
400 pieds de longueur, illustrant sous forme de dioramas,
diverses sections de la route du Pacifique Canadien, sur
son parcours de plus de 10.000 milles d’Europe jusqu’en
Orient. Pour donner un aspect encore plus réel à ces
dioramas, des petits trains et des paquebots parfaitement
imités circuleront en relief sur la muraille, mus par
l’électricité. Sur un pan du mur et le couvrant presque
en totalité, se trouve une carte du Canada de 40 pieds de
longueur par 12 de hauteur, d’une extreme originalité;
éclairée par plus de 5000 petites ampoules électriques qui
feront ressortir par Vagencement des couleurs, les diverses
provinces du Domimôù avec les ressources et autres
statistiques particulières à chacune d ’elles, cette carte
sera, dit-on, le “clou” du pavillon. Sur un autro pan de

D 2501 Washington BIvd.
g 'y  l iv r é  l i b r e  d e  t o u s  d r o i î s  n u  C a n n J a . )Je crois remplir mon devoir de

chroniqueur catholique et, tout à
la fois, rendre service à mes lec­
teurs étrangers, en leur signa­
lant un nouveau journal fran­
çais. dont le premier numéro da­
te justement du 4 de ce mois.

Il est intitulé la Vie Catholique.
et, rarement, publication répon­
dit mieux, par son inspiration,
son but et son texte, au titre ar­
boré en tête de ses colonnes.

C’est bien un raccourci vivant
d’un vivant catholicisme, qui se
trouve condensé dans les sehe
pages de cet hebdomadaire.

Ceux de mes lecteurs qui ont.
feuilleté et compulsé /’Almanach
catholique française n’auront
pas besoin d’une autre définition,
ni d’un autre aperçu, quand je
leur aurai dit que ce journal est
la monnaie de cet Almanach. Ce
que celui-ci fait pour une an­
née de la vie catholique en
France, celui-là l’imite pour une
semaine.

Sous différentes rubriques re­
ligieuse, littéraire, artistique,
scientifique, sociale, on y recueil­
le un ensemble de faits, d’idées,
de renseignements, d’inf muni­
tions. présentes d’une façon con­
cise, claire et «pittoresque: les
plus importants sous forme (Var-

l’abrégé
siifcint d’une simple note ou le
résumé piquant d’un écho.

A côté des appréciations iné­
dites ou des exposés personnels,
une revue de presse, attrayante
et nourrie, donne la pensée des
autres. Après les personnes, les
choses ou les événements de
France, une compétence avertie
offre aux lecteurs les nouvelles
de l’étranger.

Mais le caractère commun de
tous les morceaux de cette mo­
saïque harmonieuse et variée,
c’est leur note catholique. La

liment
la spécialité de cet organe ; mais
toute la vie catholique, c’est-à-
dire la diversité presque indéfi-
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pp- v./N,I i avec les trains pour les états américains du sud et la
1 lavnnc.

Ce nouveau service, qui a déjà inspiré de flatteurs
commentaires dans la presse canadienne et américaine,
aura pour résultat, croit-on , d’attirer au Canada nombre
de touristes américains et de faciliter aux Canadiens
l'accès des villes et des villégiatures américaines.

Les voyageurs apprécient aussi le fait que des vni- •
turcs spéciales pour Quélxc et Ottawa sont attachées
air-convoi, permettant ainsi aux passagers de ces deux
villes de faire le trajet dans les deux sens sans changer de
train. De plus, un wagon-restaurant est attelé au train
entre New Haven

Quebec, Ottawa et Montréal sont maintenant
rebecs directement à Washington, capitale des Etats-
Unis, par le nouveau train quotidien que le Chemin
de fer national du Canada vient de mettre en service
entre ces points extrêmes et les villes intermédiaires,
comme New York, Newark, Baltimore et Philadelphie.
#  Lorsqu'il se dirige vers le .sud le. train porte le nom

de “ Washingtonian”, et lorsqu'il se dirige vers le nord
on l'appelle le “ Montrealer". Il y a un arrêt à New-
York mais pas de changement de voitures, le train
continuant sa route jusqu’à Washington. Il est cepen­
dant possible d'opérer des raccordements directs à New-
York avec les trains d'Atlantic City, et à Washington

r eu
-« in i A

LE MEILLEUR GIN DISTILLE
F a b r iq u e  à  B c rth ie rv il le ,  Q ue. sous la
su rv e il lan c e  d u  G o u v e rn e m e n t  F éd éra l ,
rec t if ié  q u a t r e  foi» e t  vieilli en  e n t r e p ô t .
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T R O IS  G R A N D E U R S DE FLACONS:
G ro s  42 o n c e s  -  P rix  $3.80
M o y e n s  26
P e t i t s  10 “

T he Melchers Gin and Spirits Distillery Co
Limited -  Montreal
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et Baltimore.

Ce nouveau service est déjà très populaire et son
succès ne peut aller qu'en augmentant,
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parlant à un autre homme, il 
faut une certaine close de cou­
rage, et il y a toujours risque 
que, séance tenante, on soit obli­
gé de rendre ses comptes. Mais 
l'écrivain est ordinairement loin 
de son lecteur et à l'abri de ses 
coups, et les lâches eux-mêmes 
peuvent oser dans le secret d'un 
cabinet ce qu'ils n 'auraient pas 
l'audace de faire en face.

Il y a un livre que je feuillette 
souvent et qui m 'effraia presque 
Il a pour titre  “Romans à pros­
crire” . Il comprend 377 pages.
Les 125 premières, le tiers du vo­
lume, sont le catalogue des livres . ,,, , ,
qu'il ne fau t absolument pas li- l ŝ. éprouvent a 1 egard de 
n 1 équipé gouvernementale.

Dimanche dernier, ils avaient 
applaudi vigoureusement l’ap­
parition sur l’écran du général 
Gouraud, lorsque la silhoutte 
d 'H erriot, complétée par celle du 
général Nollet, se profila sur la 
toile immédiatement les 200 élè- 
de m anifester les sentiments 
ves se trouvant là se mirent à 
siffler et des quatre coins de la 
salle, ja ilu t le c ri: A bas les
tra îtres  !”

Le colonel commandant le Pry- 
tanée a, avec l'assentiment du 
m inistre, pris les sanctions sui­
vantes :

Le cinéma a été supprimé pour 
les élèves des 2e, 3e, et 4e com­
pagnie. Quant aux élèves de la 
1ère compagnie (qui sont les 
candidats aux grande écoles) ils 
ont été privés de sortie jusqu'au 
premier janvier.

M. H erriot ne tolère que les 
applaudissements et les ‘mani­
festations spontanées” organi­
sées par le fidèle Israel.

MAUVAIS LIVRES. ' M . Harriot siffle au ci» 
nema par les élèves de  

l’école militaire de

AciriQUE .canadien =1
2-

LES AUTEURS DEPART DES TRAINS PETITES ANNONCES
de Shawinigan Falls

Montréal et Québec
8.45 a.m. (a) 10.15 a.m. (b)
2.25 p.m. (a)
5.30 p.m. (c) et 10.00 p.m. (c)

D é p a r t  d e s  t r a i n s  d e  M o n t r é a l ,  

G A R E  W I N D S O R

la FlècheC'est un crime abominable d’é­
crire un mauvais livre.

Quand on songe que le livre 
est accessible à toute heure du 
jour et de la nuit, qu'il peut être 
lu partout sans qu'il soit besoin 
de se cacher comme pour le vol, 
l’assassinat, ou d 'autres crimes ; 
quand on songe que le livre le 
moins lu est lu d’au moins plu­
sieurs par personnes-, que cha­
cune de ces personnes transm et 
à plusieurs autres le venin qu’el­
le a puisé dans sa lecture, et que 
cette transmission se continue en 
progression géométrique; quand 
on songe que le livre écrit il y a 
un, deux, cinq, dix, vingt siècles 
est lu encore aujourd'hui, que 
Luther Calvin, Voltaire, Rous­
seau, dont il reste à peine une 
pinpée de poussière, distribuent 
encore par le monde entier l’hé­
résie, le sarcasme, le blasphème ; 
quand on songe que le mal, sous 
quelque forme qu’il soit, a tou­
jours pour lui les connivences de 
la nature humaine déchue, que 
Salant se fa it colporteur du 
mauvais livre qui reste, en dé­
pit des inventions de la science 
moderne, le plus puissant agent 
de damnation : on se demande si 
l’inconscience de l'auteur d’un 
mauvais livre n'est pas de la pu­
re folie, ou si sa malice n'est pas 
simplement diabolique.

La plume est un instrument 
si noble. La parole permet à 
deux hommes qui sont en face 
l’un de l'autre de converser en­
tre eux ; la plume permet que 
deux hommes qui sont aux extré­
mités du monde fassent la même 
chose. P ar la parole je puis 
parler à mes contemporains; par 
la plume je puis m’adresser à 
ceux qui vivent, à ceux qui vi­
vront. Je puis par la parole 
m’adresser â une ou plusieurs 
personnes ; je suis même capable 
d'en atteindre un grand nombre, 
si je fais un discours et si je 
suis en présence d’une auditoire 
nombreux. Par la plume je 
puis m’adresser en même temps 
au monde entier; il n’y a qu'à 
multiplier les exemplaires du li­
vre ou de la page que j'écris c* 
à les distribuer. o

Ainsi, dans l’intention de 
Dieu, la plume devrait compléter 
la parole d’une façon merveilleu­
se; elle devrait rendre plus faci­
les et multiplier les relations so­
ciales si indispensables à la vie. 
Mais la méchanceté des hommes 
l'a convertie à des usages igno­
bles. E t comme la parole, 
la plume a été, est et sera le 
véhicule de l’erreur, du men­
songe, de l’injure, du blasphème. 
T  oserais môme dire qu’elle l’a été 
davantage ; car pour mentir, 
blasphémer, in jurier en face, en

pour v

Suivant une coutume 
déjà ancienne, le dimanche 
après-midi, les élèves du Pryta- 
née m ilitaire de La Flèche sont 
conduits au cinéma par les soins 
de l'adm inistration de cette éco­
le: Cela vient de perm ettre à
ces jeunes gens, fils de soldats,

Paris. m 7̂1w w w m m m i mæBerlinguet & Morrisette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S Ss AVOCATSMEDECINSTROIS-RIVIERES 3

3F. X. THOS. BERLINGUET, 
ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO taORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

3
a s rï IOJ

A. E. PAQUETTE, C.R.9.20 a.m. (c)
4.00 p.m. (a)
8.15 p.m. (c) et 10.15 p.m. (c) 
pour Ottawa.
9.15 a.m. et 10.00 p.m. (c) pour 
Toronto, Detroit et Chicago. 
10.30 p.m. (d)
(Yonge St., Station) et Hamil-

8.15 a.m. (a) 
6.45 p.m. (b)

LE Dr. W. LACROIX
ré. Les 168 pages suivantes 
comprennent la liste des auteurs 
et des romans qui ne peuvent 
être lus qu'avec réserve, par les 
très rares personnes dont la ver­
tu est à l'abri de tout. Le reste, 
84 pages, tra ite  des romans que 
tous peuvent lire.

125 pages de livres mauvais.
168 pages de livres douteux.
84 pages de bons livres.

Où ne vont pas les peuples qui 
se repaissent d'un pain fait-d 'u­
ne telle farine ?

Si j 'en tre  dans les détails, je 
relève des choses épouvantables 
(sens propre et non sens cou­
ran t) .

Michelet a publié une cinquan­
taine de volumes. Il y en a un 
que tout le monde peut lire.

Georges Sand a publié 83 vo­
lumes. Pages choisies peut être 
lu avec grande réserve.

Eugène Sue n 'a pas ua livre 
recommandable sur les 85 qui lui 
doivent le jour.

De Zola, je doute qu'il y ait 
une seule page qui soit, je ne di­
rai pas bonne, mais inoïïeusive.

Alexandre Dumas a signé 257 
volumes; il y en a 6 qui sont 
bons.

Un autre, Anatole France, est 
mort il y a quelques semaines. Il 
avait 80 ans, étant né eu 1844. 
Durant 60 ans il a mis su r le 
marché les produits infects de 
sa plume. Quand il touche une 
vérité, elle devient mensonge; 
quand il fait peinture de moeurs, 
il souille quand il parle de reli­
gion, il blasphème. Sa plume ne 
peut courir sur le papier sans 
distiller le venin.

Pour comble de malheurs, cet 
écrivain est peut-être le plus ha­
bile manieur de mots, le plus dé­
licat ciseleur de phrases de sa 
génération. Il a autant le génie 
de bien dire que la manie de 
penser mal.

C'est un terrible châtiment" 
pour un peuple d'avoir dos écri­
vains de cette eau.

Et, je répète, c'est un crime 
abominable d'écrire un “seul

A V O C A T

Shawinigan Falls. 
Shawinigan Falls.

4e RUE,T i e n t  m a i n t e n a n t  s o n  b u r e a u  a u  

No.  124, 2e  R u e ,  en  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  
b l o c  L a v o r g n o ,  S t - M a r c  d e  S h a w i n i g a n .

»

Tel. 31

EDGAR BOURNIVAL
A V O C A T

Edifice Banque d’Hochelaga, 
5e RUE

S H A W IN IG A N  FALLS.

pour Toronto

ton Docteur MARC TRUDELJ. R. I. LAFRENIERE
9.05 a.m. et 8.00 p.m. (c), pour 
Manchester, Nashua, Worcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell 
et Boston.
10.15 p.m. (c), pour Winnipeg 
Vancouver, Seattle et autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.
8.15 p.m. et 10.15 p.m. [c], pour 
North Bay et Cobalt.

Veuillez vous adresser à l’A­
gent de la Station pour plus am­
ples renseignements, soit à Sha­
winigan Falls ou Grand’Mère.

M é d e c i n - C h i r u r g i e n  "

Ex-chef à l'Hôpital Ste-Justine 
de Montréal.

S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .

Tél. 152 )H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

Assortiment complet cie Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues 
Montre Waltham et Elgin, Etc. 
Agent pour laMontre “Regina

Spécialité: Joncs de Mariage.
Watch Inspector for C.N.Ry.

56 RUE TAMARAC
SHAWINIGAN FALLS.

ARTHUR LEFEBVREf » 41, 4e RUE, SHAW. FALLS.I
A V O C A TTél. 142572 Des Forges

i
\

R e c o r d e r  Vi l le  G r a n d ' M è r e

BELL TEL.
Bureau
Residence 14 

Rue Chamberlain, Grand’Mère.

Dr. ROCH HEBERT 7
T H E  HOME 99

S P E C I A L I S T E

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et de la George.

Le Dr'‘Hébert sera au bureau 
du Dr Chandonnet, 107 4e rue,
Shawinigan Falls, tous les saine-

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E  
D E  N E W - Y O R K .

: o: A c t i f  :
C a p i t a l  p a y é  

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s

39,136,336.96 
6,000,000.00

de  p o l i c e s  20,127,631.61

J .  E.  M E N A R D ,  A g e n t

T é l é p h o n e  Be l l  930 C a s i e r  P o s t a l  310Perdu Renvois : [a]-Dimanche excepté
seulement.

[c] Tous les jours.
[d] Samedi excepté.

J a c q u e s  B u r e a u ,  C .R .

[b] < <

P h i l i p p e  B i g u é  C .R. .  Geo.  G o u ;»i, B .A

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S

Power Building,

LE S TR O IS-RIVIER ES .

Un livre de copie d’ordre a été 
perdu la semaine dernière à Sha­
winigan Falls ou à Grand’Mère.

P rière à la personne qui l’au­
rait retrouvé de le rem ettre au 
bureau de l’Echo du St-Maurice, 
i Shawinigan ou chez M. E. Dal­
lai rc, rue St-Maurice, Grand' 
Mère.

dis.173, 4e RUE
SHAWINIGAN FALLS.

Tél. 186
»

PROPRIETE A  VENDRE tDr, J, A, BELAND
M E D E C I N - V E T E R I N A I R ETrois logements et une bouti­

que, attenant à la main, le tout 
chauffé à  l’eau chaude, à  vendre 
pour cause de départ.

S’adresser à
P A U L  L A C H A N C E ,

3 rue Radeau, Trois-Rivières.

B . P .  654 T é l é p h o n e  Bel l  165 
L ' H o n o r a b l e  J .  A.  T e s s i e r ,  C.R.

F .  X.  L a c o u r s i e r e ,  C .R .  B.A.Résidence 438 — 170, 4e rue. 
SH A W IN IG A N  F A L L S .

BIJOUTIER JEWELLER 
SHAWINIGAN FALLS.

_________ Q U E .

L .L .L .

Tessier & Lacoursiere• î
A V O C A T S  & P R O C U R E U R S

Trois-Rivières, 19 rue Alexandre

A:o:

f TAux Dames
Dr. Georges E. Desrosiers

M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-interne à VHôtel-Dieu et à 
la Maternité de Montréal. 

DUMONT.
En haut de la Pharm acie

Shawinigan Falls.

Madame A. Fournier, 49b, 
lème Rue, 3e étage, désire an­
noncer à sa nombreuse clientèle 
qu'elle peut se charger d’OlJ- 
VRAGE DE HEMSTICH au 
prix de 10 cents la verge pour le 
fil de soie et 8 cents la verge 
pour le fil de coton.

Madame Fournier espère être 
jncouragée comme par le passé. 
(25 sept. 8 fs.)

A l f r e d  N a d e a u ,  B.A.  L . L . L .

.? Voitures J. A. NADEAU iit

A V O C A Tmauvais livre. i
n\ Q U E B E C .St.-MarcMARC. * —

wPour Mariages* Baptêmes 
ei Enterrements

6 novembre 1924.
Le Progrès du Saguenay # #4 4

Auguste Lemieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la C o u r  
S u p r ê m e ,  d e  la  C o u r  de  l’E c h i ­

q u i e r  e t  d e  la C o m m i s s i o n  W 
d e s  C h e m i n s  de  F e r ,  A f f a i -  *  

r c s  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E tc . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C

NOTIARES•âl

L e îardin d u  q u a to rz ièm e é ta g e  d e  Vhôteî d e  V a n c o u v e r 1
» % 4 #

A v a n t fa it l’acqu isition  de mon ancien poste v en ­
du à M. Lavigne, je suis à la d isposition  de rues a n ­
ciens clients,

Je  sollicite le p a tro n ag e  de tous et je  g a ra n tis  la 
p lus en tiè re  sa tisfac tion .

Voitures confortables a tous les trains

t f m E f f l f f l f f î f f i W M W W W S ,
r?

L. O. B.aribeault, B.A,. L.L.L.
N O T A I R E

<-
y -y . ■■ :

m
Mw "A A:.,'VA ;.v,4W

K dltlce  de lu B an q u e  N a tio n a le . 

18, R u e  R i d e a u

M*4'S» Tel. 228■X No. 3Gn, 5e RUE:ï
O T T A W A ,  O n t.JOS. BOUVETTE,f2z W*

SH A W IN IG A N  FALLS.
-x . . '.y «%:9s

"%
\«mi.

%
V 112, 4e rue, Shawinigan Falls.V  V

»

V* ' JM «âr «ï» « Mis. •;

DENTISTES<<
V T E L  7 5ë C o s ta if a l! h> .< !i% » V 1< •C

G. E. LADOUCEURV. s uz , . : y

* mm®ïy 7x% «■N asy<y N O T A I R E>- • MSS
W. xs

x 8t .rs 1 AL$ Avez-vous besoin de•>r
Dr. J. R. HEBERT

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

av
Z V

ms •rr Assurance, Vie, Feu, Accidents 
Maladie, Auto.

* •  • « . >> 8O.h.i y-, i PORTES et CHASSISK3 » iI V
X".

IK»? i
f f l

H e u r e s  do B u r e a u  î

9 a. ni. à 5 fp, r
>

X4v>

1m..3 52a, RUE TAMARAC.

'SH AW INIG AN FALLS.  

Tél. 2G1, Rés. 326

X;
■ •X:

E l y* •> In X Si oui, adressez-vous à la meilleure manufacture de la Région SOIR.

7 à 8 heures.
Bureau fermé, les Mardis 

et Samedis soir.
71,  A v e n u e  d e  l a  S t a t i  

S H A W I N I G A N  r A L L S .

1ya ,
>.S; \ R vu ü-î

BARIL & FRERE Jeudisk iasm
Jf

W S X i j f  ■ t

m*
H

E > MARCHANDS DE BOISI ionJ. P. LALONDE
4smi m■« N O T A I R E

m
m#

V: :

mm m S P E C I A L I T E S !  P O R T E S ,  C A D R A G E S ,M O U ­
LURES,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  

EN PIN ROUGE DE LA COLOMBIE!

;v v .

m <-üs
y .

G r e f f i e r  de  la  C o u r  do C i r c u i t .

A rgent, à prêter sur première 
Hypothèque et successions.

•: .

Dr. A. V. THERRIEN
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

• • .  i  •

Heures de Bureau: 
9 A.M. à 5 P.M.—7 à 8 P.M.

GO TAMARAC. 
SH A W IN IG A N  FALLS.

mWè&x :
A  •* ■

Tél. 426
. . .-X %»m lombie-Anglaise peu t un u l ln r ,  rem plit d adm irationI 

le spectateur, qui ne peut s ’empêcher d’être émerveilléI 
à la vue des m ontagnes teintées de violet e t des eaux| 
où se baigne le soleil. S tanley Park,—le Bois de' 
Boulogne de Vancouver,—s’allonge loin dans la mur 
e t semble tendre lus bras aux navires de toute, na­
tionalité qui vont ut viennent dans les dutroits. Au-' 
delà du port, derrière  les collines de Vancouver-Nord, 
trois canons s ’ouvren t devant le cavalier, l’automo­
biliste e t le pêcheur. Au sud, on aperçoit les jolies 
maisons de Shaughncssy H eights: à l’#st et à l’ouest, 
les rues pavées de la ville e t lus avenues bordées 
d ’arbres, se croisant avec une précision géométrique. 
False Creek. Kitsilnno Bench et English Bay. sur une 
étendue de plusieurs milles, font briller au soleil 
leur sable doré. Dans le port, un groupe de navires, 
à la cheminée jaune, que l'on reconnaît facilement 
comme é tan t les navires côtiers du Pacifique Cana­
dien, sont am arrés au quai D; un gros “ Empress 
est immobile au dock de l'Im m igration et de petites 
em barcations vont rapidem ent d ’un quai à l'au tre  < 

Pendant les douze mois de l'année, les fleuri 
s'épanouissent su r les treillis, les murs et la ton­
nelle du roof-gardon; on y se r t  le thé tous les jours, 
et, le soir, au clair de la lune ou à la lumière d’une 
m ultitude d’ampoules électriques, le spectacle est 
féerique et, là, “la vie est belle e t vaut d’être vécue.

l  et 3, Avenue de la Station, Shawinigan Falls J, H. RENE de COTRETov.fr
i

C. P .  A.
i

A ttention spéciale accordée a ix commandes par malle.

v: )
S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  de

s u c c e s s i o n s .

Compétence et diligence ap­
portées dans le. réglementée 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp­
tes.
i Auditions, expertise, élabora­
tion du systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

i► »
G. E. LADOUCEUR, N.P.( )  U A l'UKZE étages au-dessus des rues les plus 

^  animées de Vancouver, voilà où le voyageur fa ­
tigué trouve un véritable repos. Les brises salines 
de la mer s'engouffrant dans le détroit de Géorgie 
fo n t s'incliner les groupes do m arronniers, de cèdres 
e t de catalpas, et, sc mêlant aux mille parfum s des 
fleurs, donnent un a ir embaumé et v iv ifian t Au 
-coeur de la ville, au milieu des m agasins e t des bu­
reaux , on trouve une oasis: c’est le roof-garden de 
l'hôtel du Pacifique Canadien. Un ascenseur vous 
enlève rapidem ent du tum ulte et de l'ag itation  du 
vestibule e t vous dépôt* dans l’atm osphère tranquille 
e t reposante de cette re tra ite  aérienne. Des parapets 
de pierre, on aperçoit les rues grouillantes d’automo­
biles, de tram w ays et du piétons a ffa irés  qui, à  cette 
h au teu r, semblent *e mouvoir silencieusem ent •
. I j i t  tou» côte*, ua panoram a comme

C E S S I O N S ,  C O M P R O M I S  

E N Q U E T E S  

L I Q U I D A T I O N S

T é l é p h o n e ,  M a i n  158 »

S Y N D I C  A U T O R I S E  

E n  v e r t u  de  la Loi  d e s  F a i l l i t . »
V * I

U11 soin particulier sera •np-
(lu rùylemcnt de toute 

faillite ou composition.Wilfrid DamphousseI»

Bureau :
Bloc Gigaire & Bourass»

52», R U E  T A M A R A C

Sindic de Faillite
420 EUlItce " P o w e r"  l îu ll i l ing

B U R E A U  :
Craig & Si-Urbain Montréal.

S H A W I N I G A N  F A L L S .T  r o i s -  R i v i è r e s .  
B o î t e  P o s t a l e  615

103 N o t r e - D a r  e 
T é l. '.522

• »
lâ Uî- n

1 ,

i > #1 /i*
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L’KCIIO DU ST-MAURICE
À

■ t'M
le faisceau tubulaire de détô 
ou bien on le suspend un l'a i 
des crochets de fer.

Aussitôt la congélation te r l  
née, on procède au glaçage 1 
poisson, opération de prem il 
importance consistant à enchl 
scr chaque poisson ou chad 
bloc de poissons dans une eheij 
se de glace, l'enveloppant col 
plètement et l'isolant du cont:| 
de l'air. Si l'un ne p renait ]l 
cette précaution, le poisson r] 
querait de prendre un aspect j 
rineux dû à la dessination p| 
l’air. Le museau, les nageoin 
du poisson congelé, s'ils ne s J  
pas protégés par le glaçage, ru  
les premiers points où se mai 
l'estent es effets de la perte d'Ii 
midi té.

Pour glacer le poisson on | 
transporte dans une salle su 
ciale maintenue à une tempérl 
ture de —  G à — 7 . juste  ass 
froide pour provoquer la coud 
lation rapide de minces couch 
d'eau froide. On trem pe 1 
blocs de poissons gelés ou cei 
qui sont congelés sépa renie j 
dans de l'eau propre à 0 , et c 
les retire. Cette eau couvre 
M’oduit d'une mince pellicule, <p 
gèle immédiatement à l'a ir fynit 
vu form ant un verglprf' cia 
•online du cristal.

Un renouvelé l'opération ju 
nrà ce que les différentes cm 
•lies de verglas forment une c: 
reloppe épaisse couvrant tout 
a surface.

justem ent parce de poissons très voraces et se
nourrissant de matières uni mu­

se les, il fau t les vider. 11 en est de 
même pour ceux dont la chair, et 
principalement le l’oie, contien­
nent beaucoup d’huile. L’évis­
cération n'est pas pratiquée lors­
qu'il s ’agit de poissons de petite 
tailles comme les maquereaux, 
les bars ou les poissons plats.

On congèle communément ces 
.derniers cuvettes en métal d’une 
contenance de dans leur état na­
ture, en utilisant des 20 kilo­
gramme environ. Quant aux 
poissons de grande taille, com­
me les flétans et les saumons, on 
les congèle séparément.

Les cuvettes garnies sont mi­
ses directement sur des tuyaux 
de réfrigération dans la salle de 
congélation dont la tem pérature 

50 varie de

La France 
qu'elle peut être fière aujour­
d’hui de son effort catholique# 
devait de rendre cet hommage a 
l’un des plus éminents précur­
seurs du mouvement. Elle se le 
devait d’au tan t plus que ce pré­
curseur était le citoyen d'un pays 
auquel l’unissent des liens d’a­
mitié (pii se resserrent chaque 
jour d’avantage.

Elle l’a l'ait avec tout l’élan 
de son coeur et toute la te % veuf
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■ tA. • > . t • » 15 it — 25 . Ces 
tuyaux sont disposés les uns au- 
dessus des autres de manière à 
form er une série d’étagères. On 
a soin de laisser des passages en­
tre ces étagères pour la manoeu­
vre de petits wagonnets de trans­
port.

Avantages exceptionnels : 
primes représentant $3,000 et 
renferm ant un Ford-Sedan, un 
piano, un poêle, une montre d’or, 
etc.
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Les chances : pour 25 sous, 50 
chances ; pour $1.00, 250 chan­
ces; pour $5.00, 1,250 chances ; 
pour $10.00, 2,500 chances.

Les zélateurs qui vendront 
10 livrets recevront un chapelet 
Spina C hristi” et auront droit 

à une chance sur 2 voyages à 
ltonte fournis par la Maison Ed. 
Archambcault, 312 rue Stc-Ca- 
therine-est, les Agences Jules 
J lone, 95, rue SI-Jacques, Mont­
réal, et par un bienfaiteur ano­
nyme. Les cinq personnes qui 
auront chacune $100.. $50., $25., 
$15. et $10.

L’acheteur de 5 livrets ($5) a 
droit à 1250 chances sur les 50 
primes et à une chance, sur les 
2 voyages à Rome.

Le tirage aura lieu le IG dé­
cembre au Monument National. 
Qu’on se hate. Faire toute re­
mise par mandat de poste.

Adresse :

%

Le poisson, séparé ou en cu­
vette, se congèle à fond dans l'es­
pace de douze à trente heures, se­
lon sa taille et selon la tempéra­
ture de la salie. Pour l’enlever, 
on verse un peu d’eau froide sur 
le.pourtour de la cuvette, ce qui 
provoque une fusion suffisante 
pour perm ettre au poisson con­
gelé de glisser dehors sous forme 
de bloc. Pour le poisson à con­
geler séparément, on le place sur
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France, où fumaient, avant la j restauration immobilière et de 
guerre, tant de cheminées d*u-j restauration agricole et indus- 
sines, où se pressait une immen- triellc fussent conduits sinml 
se population ouvrière, ardente nément. 
au travail, serait encore le dé- Sur 1.923.479 hectares devant 
sert lamentable, couvert de rui- être remis en culture- 1,800.000 
nés, d'où sort, de temps en temps, le sont aujourd’hui. Sur 22.900 
un tronc d’arbre calciné, qu’il usines détruites, près de 19.000 
était au momcnl de l’armistice, sont maintenant en pleine act îvi-

Victorieuse, mais cruellement té. Sur 200 puits de mines si- 
blessée dans sa chair, -dans son nistrés, 150 ont pu être rouverts 
sol. dans sa force industrielle, j aux mineurs, 
la France s ’est remise courageu- j Hélas ! c’était tout un pays 
sèment à l oeuvre. Elle a pansé qu’il fallait refaire. On a peine 
elle-même ses plaies saignantes, à imaginer, lorsqu’on exan 
et aujourd’hui, l’effort accompli î complexité matérielle de notre 
témoigne magnifiquement,- de-1 moderne vie sociale, l’effort ex­
van t le monde, que la source des traordinaire (pie représenterait 
énergies est en elle, moins que la création d’un tel organisme, 
jam ais tarie, et que, voulant vi- dans la variété infini»» de ses dé­
vie, elle a du en prendre elle- tails, s’il fallait l’édifier de tou­
rné me les moyens, puisque ceux- 
ci jusqu’ici, lui ont été refusés 
par ceux qui, en stricte justice, 
devaient les lui fournir.

Périodiquement, nous tenons 
à soumettre à nos lecteurs quel­
ques chiffres qui, en môme temp 
qu'ils impellent l’étendue des dé­
sastres subis par la France, a t­
testent l’importance des résul­
tats déjà obtenus pour la recons­
truction.

vaut la guerre, 4,690.183 ha­
bitants permanent les régions dé­
vastées. Près des trois cinquiè­
me avaient dû fu ir  leur foyer 
devant l’invasion, et quand, la 
guerre finie, ils voulurent ren­
tre r chez eux, Combien ne retrou­
vèrent qu’avec peine la trace de 
ce qui avait été leur maison I

Pourtant ces. in fortunés’ne se 
sont pas découragés: au 1er jan ­
vier 1924, ils étaient au nombre 
de 4,253.677, installés sur leur 
terre meurtrie, mais à laquelle ils 
entendaient demeurer fidèles, vienne 
C’est assez dire que le plus grand 
nombre des maisons, en ces cinq dans 

! années, ont pu être relevées, 
y en avait 741.933 à rcconstrui- 

chififre douloureusement 
• éloquent ! Au 1er janvier 1924,
605.989 étaient reconstruites.

Il ne suffisait pas de ramener 
les habitants au pays; il ne suf­
fisait pas de leur assurer un 
to it; il fallait les faire vivre, 
c’est-à-dire travailler. Aussi 
l’oeuvre de la reconstruction exi­
geait que tous les travaux de

sentent. ci aillent 
des dettes de jie

*s, la plus sacrée 
tst i ce.“ Je dois ia vie an Caritol, 

écrit M. Sinclair
n

1UL-
(Suit à la paye (>):o:

A  la suite d’un accident de 
chemin de fer, apres la faillite 
de p lu s ieu rs  m édecines, 
M. Sinclair obtint du soulage­
ment de deux bouteilles de 
Carnol.
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c o m m e n ta i re s .
S in c la i r  vous  r a c o n te r  
« n cc  en  ses p ro p re s  te rm es .—“ J e  
s o u f f r a i s  d ’ép u isem en t  n e rv e u x  à la 
su i te  d ’un accident de ch e m in  de f e r  
il y a  que lques  an n ées .  Le: r e in e d 1:s 
ne  m 'a p p o r ta i t  m  aucun  so u lag em en t  
vér itab le ,  a lo rs  je décidai d 'e s ­
s a y e r  le Carnol .  J e  n ’ava is  pas  
g ra n d e  con f iance  au x  re m è d e s  b r e ­
vetés,  m ais  un  am i m e  dit q u e  le 
C a rn o l  é ta i t  b ien  s u p é r ie u r  au?: r e ­
m èd es  b re v e té s  o rd in a i re s .  “ Kssr.ie- 
le,” me dit-il,  “et d o n n e  m ’en  des  
nouvelles .” J e  suis h e u r e u x  de d ire  
q u e  ce rem èd e  m erve i l leux  a  fait 
p o u r  moi ce que  les a u t r e s  re m è d es  
n ’ont pu faire et p a r  c o n s é q u e n t  je 
suis t rès  h e u re u x  de r e n d re  ce t é ­
m o ig n ag e  en  fa v eu r  du  C arno l .  J e  
conse il le ra is  à lotis les h o m m e s  d 'a f ­
faires, don t  la vie ép u isa n te  leu r  fait 
s en t i r  le besoin  d ’un to n iq u e  re co n s ­
t i tu a n t ,  de  p re n d re  du Carnol.  
n ’es t  que  p a r  un essai loyal qu 'i ls  eu  
c o n n a î t ro n t  les su p e rb e s  qualités .

A p rè s  u n e  p re m iè re  boute i l le  je
ib 'e .

iCAN o u s  la issons  M. 
son cx p c r i -

£

r.'hs
w

— e t  il c 
v r z  e u  /

i f . o u x ,  l i  n l s c  à  d i g é r e r  <| i c  v o u e  p o u -  
n r  i n . m i l s  p l a t s  a p p é t i s s a n t s Y /La France catholique s 'est plu 

a rendre; ces jours derniers, à 
ris, nn éclatant hommage à 

la mémoire d’un grand prélat 
suisse, le Cardinal Merniillc i, en 
lequel elle a été heureuse de sa­
luer un des plus généreux et har­
dis précurseurs du catholicisme 
social.

q u i  s o n t
u n e  e x c e l l e n t e  n u u m l u r e  p o u r  l e s  p .  l i t s  e n f a n t s  
L e  D r .  G r u l c p ,  s p é c i a l i s t e  
r e n o m m e  . m a t i è r e  d ’a l i ­
m e n t a t i o n  . i n  q u e  l ' o n  p e u t  
d o n n e r  «I I, n  I r o m a R C  n u n  
e n f a n t  d ' u n  . «i e t d c m i .  
l  e  f r o i n o  : • K r a f t  c o n ­
t i e n t  1er vit a - inc* 
n é c e s s a i r e s  à  l a  
s . i n t c  r  t .« I.i

.  111110 l Rév. J.N.C. Caron, C.S.V.- < t >
i F R O M A G E

/asn.-aurc*'
« i

-4? RInstitut ion des Sourds-Muets, 
600, H oui. Sl-Lauvent,

Montréal.
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c r o i » s a n i  ( . » mo y#:o: \Les pieces en (quelques années.
C’est pourtant un effort de 

cette nature qu’ont accompli les 
services des régions dévastées 
françaises. En môme temps que 
i’on relevait les maisons et les 
usines, et que l’on extrayait des 
champs — avec quels risques, 
faut-il ie dire ! — la mitraille qui 
s’y trouvait enfouie, il fallait re­
faire près de 60.000 kilomètres 
le routes et reconstruire plus de 
LOGO ouvrages d 'art. Aujour­

d ’hui, 45.000 kilomètre de rou­
les sont reconstitués et 5,000 ou­
vrages d’a rt reconstruits.

Pour couvrir les frais de ce: te 
gigantesque refection, en présen­
ce de la carence allemande, la 
France a dû avancer quelque 70 
ou 80 milliards de francs-papier. 
Nul, ne s’étonnera que cette a- 
var.ee pèse de plus en plus lour­
dement sur sa situation finan­
cière. et qu’il importe donc 
qu’un règlement équitable inter- 

au plus tôt.
La France a mis sa confiance 

l’application du plan 
Dawes. Pour en assurer ie suc­
cès, et dans l’intérêt de la paix, 
elle n’a pas hXsité à consentir cto 
nouveaux et douteux sacrifices. 
Tous les peuples, qui sont inté­
ressés à l’application du plan 
Dawes cl au règlement du pro­
blème des .réparations, ne peu­
vent donc que souhaiter vive­
ment que la France touche enfin 
efficativement les sommes qui lui 
sont indispensables, et qui repré-

m m »în J*4 ijmDans la basilique Sainte d o ­
uble, sous la présidence du Car­
dinal archevêque de Paris qu 'as­
sistaient quatre évêques, 
leux coadjuteurs. Mgr. lîeaudril- 
lart et Mgr. Besson, l'éminent 
successeur du Cardinal Mermil-, 
lod su r le siège de Lausanne et 
(ie Genève,
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DES METHODES TRES MO­
DERNES PERM ETTENT 
DE CONSERVER LE POIS­
SON ET ELLES SONT SUR­
TOUT TRES EN USAGE 
AUX ETATS-UNIS.

Ce y '
Mgr. Beau pin pro­

nonça un magnifique panégyri­
que du prélat qui, à plusieurs re­
prises, dans la seconde moitié du 
dernier siècle, monta dans cette 
môme chaire de Ste-Clotilde.. .

C’est toute l'histoire du catho­
licisme social, en France, qu e- 
voqua réloquent orateur, depuis 
les tumultueuses, journées de 48, 
dont l’aune éveillait dans les 
coeurs tant d’espoirs, mais dont 
le crépuscule se teignit de lueurs 
sanglantes, jusqu'il l’acte histo- 

o  um Novanim .
Moins d’un de- 

Beaupin
marqua, avec une saisissante 
fermeté de touche, les principa­
les étapes, consolantes ou dou­
loureuses : le second Empire,
endormi clans une quiétude fac- 
ice ii laquelle* devraient l 'a rra ­
dier brusquement l’invasion é- 
rangère et la guerre civile; la 

t'ommuiie, épopée sinistre qui in­
vitait douloureusement un Al­
bert de l’un il méditer sur les 
•auses profondes du malaise so­
cial et sur les responsabilités des 
•lasses dirigeantes ; l’Union de 
.’’ribourg, qui, clans les années 
irécçdant l'encyclique, groupa 
ie élite internationale de catholi­

ques dont ce devait être la ré- 
ompensc et la fierté de recon­

naître bientôt, dans l’oeuvre im­
mortelle de Léon XIII, la plupart 
des fortes conclusions sociales et 
chrétiennes auxquelles avaient 
abouti leurs travaux.

Le Cardinal Mermillod n’avait 
pas attendu que les évènements 
vinssent dessiller les yeux des 
moins clairvoyants pour préco­
niser l’efïort de justice et de cha­
rité sociales qui s ’imposait. Re­
al aujourd’hui, son discours de 
1868, à Sainte Clothilde, sem­
blerait peut-être banal ; mais, à 
l’époque, il lit presque scandale. 
Heureux scandale qui bouscu­
lait certaines conventions socia­
les périmées, qui m ettait à nu 
des égoïsmes parés de préjugés 
mondains, qui, rappelait que 
l’autorité et la richesse ne sont 
pas sans responsabilités, qui pro- 
camait l’éminente dignité de l’â ­
me humaine et les conséquences 
qui en découlent quant aux rap­
ports du capital et du travail.

Mgr Beaupin avait bien raison 
de l'affirm er: les paroles et les 
gestes d’un tel précurseur, sont, 
aujourd’hui, largement dépas-
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r e m a rq u a i  un m ieu x  consiuv 
M o u  ap p é t i t  ‘. 'am éliora  i l  a p r è s  la 
seco n d e  bou te i l le  j': i ra is  pu "m an g e r  
m ê m e  des  p a ta t e s  c ru e s  c i  d i s  
o ignons.  Je  d o n n a i s  d u r  co m m e u n e  
b û c h e  cl a p rè s  un  som m eil  r é p a r a t ­
e u r  j ’e n t r e p re n a i s  de bon c o e u r  le 
t rava i l  fa t ig an t  d 'un  ag en t  d 'a s s u r ­
an c e  ac tif .  C 'est  u n  t rava i l  qui r e ­
q u ie r t  u n e  d ép e n se  co n s id é rab le  de 
forces n e rv eu ses  p o u r  co n c lu re  des  
m a rc h é s  et je puis d ire  en  to u te  c o n ­
fiance, que  le C arno l  n 'a  p a s  son 
pareil  en fait de  rem èdes .  J e  vous  
su g g é re ra is  de m e t t r e  ce t te  le t t re  
b ien en  évidence, a f in  q u e  tou t  le 
m o n d e  co n n a is se  ce m erv e i l leu x  

. r em èd e  pour  r e c o n s t i tu e r  les forces 
,ct en g ra is se r .  J e  dis en  to u te  co n f i ­
a n c e ,  je dois la vie au  Carnol .  Rien 
n 'éga le  ce rem ède.  C o rd o n  M. S in ­
c la i r ,  C h a th a m ,  N.JJ.
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♦ ' «?Le poisson dont la production 
est esscnl illement saisonnière, 
est, en outre, l'un dck plus péris­
sables de nos aliments. A la 
saison chaude surtout, en vingt 
quatre heures, quoi qu'on fasse, 
on ne peut plus présenter cet 
aliment «dont la valeur nutritive 
est cependant tout à fait rem ar­
quable.

11 existe pourtant un moyen 
pour utiliser le poisson péché qui 
ne peut être consommé immédia­
tement : c’est la conservation par 
le froid industriel, comme le 
prouvent les résultats obtenus 
aux Etats-Unis, où prospèrent 
plus de cent usines frigorifiques 
s’occupant de la congélation d». 
poisson.
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^ 2 ^TOUT UN PAYS A RE­
CONSTRUIRE.
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Si la France, pour reconstrui­
re ses régions dévastées, avait 
attendu les paiements de VAlle­
magne, hélas ! elle attendrait 
to u jo u rs .. . .  Le nord de la

u a present, le poisson 
congelé ne présente qu’une pari 
infime de la consommation f r an­
çaise, qui ne connaît guère, du 
moins dans les villes de l’inté­
rieur que le poisson réfrigé dans 
la glace.

C’est pourquoi nous croyons 
que nos lecteurs liront avec un 
très vif intérêt quelques ren­
seignements sur la manière dont 

fait la congélation du pois­
son, renseignements que nous ré­
sumons d’après une étude qui 
vient d’etre publiée dans une re­
vue spéciale: la "Revue générale 
du froid”.

Il faut, avant tout, n’employer 
que du poisson frais pour la con­
gélation qui permet de le garder 
dans cet état pendant neuf mois 
et même un an, sans aucun -chan­
gement important clans sa valeur 
nutritive ou dans son goût 

A cet effet, il est nécessaire de 
prendre certaines .précautions 
spéciales.

Le poisson destiné à la congé­
lation doit être tra ité  le plus vite 
possible après sa sortie de l’eau, 
en ayant soin de réduire toutes 
les manipulation au strict mini­
mum, car toute meurt risseurc, 
craquelure de la peau, tout dom­
mage aux nageoires diminuent 
ses qualités de conservation et 
son aspect a ttrayant au marché. 
Il faut, d’une façon absolue, évi­
ter réchauffement du poisson de­
puis le moment de sa pèche jus­
qu’à celui de la congélation. La 
moindre exposition à la chaleur 
produit dans la chair une altera­
tion qu’aucun degré de froid ne 
saurait arrêter.

C’est pourquoi, dès son arrivée 
à l’usine, on trie, on classe le 

. poisson, puis on le lave soigneu- 
gnoe. de commencer le ciel riciiè- sèment dans de longues cuves où
ment, de m arquer une orienta- çoule à profusion une eau pro- 
tion.
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vions-nôus ? . . . .  Certes, ils ne 
pouvaient, à eux seuls, tracer la 
magnifique avcmie^au terme de 
laquelle allait se dresser le ma­
gnifique monument de Vencycii- 
q'ue Rennn Novarum ,  mais ils 
eurent l'insigne honneur de don­
ner les premiers coups de co-
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D épart d ’un V isiteur D istin gu éi
Joueurs de Base-bull e n n o y a g e  de Noces ON vo i t  K'i n iiroitf' lo coIomH lVn-ni. 1 un chef» do l 'Am icu d u  S,.lut au x  

Imloa, ,,ho u „> rom.|,i d u  cfcpifnino J.amly, eoinnuiridant  du
M ontrose  «le la du  I »e:fi«|i:«- ' i.iuullen. Lti colonel l ’e rera  oui  va  ,, do

te rm iner  mm tourr «le conférences nu C an ad a ,  s ’c s t  em barqué  
navire  pour  traverse: r:i AiigVtcrré.

QU A T R E  joueur» des  G ian ts  e t  W hite  Sox o n t  profité, du la tou rnée  que  fo n t  ac tue l lem en t  ccs clubs américains en 
Europe,  pour  se marier  e t  faire en  môme tem ps  leur voyage d e  noce». On v o i t  if i l«\s q u a t r e  couples photographiés 
i\ bord du S.S. M ont royal d u  Pacifique Canadien, lors do l 'a rr ivée de ce n n q u e b o t  z\ Liverpool. Ce  sont,  d e  gauche  à  

d ro i te :  M .  e t  M m e  Iluntzinger,  M . e t  M m e  Stengel, M . e t  M m e M iller  e t  M . e t  M m e  Youngs.

4(
i l  bord tic ce

pre et froide. Lorsqu’il s’agit
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COMMENT ON CONGELE
LE POISSON

(Suite de la 5e page)

ile demandez pas aux pharm a­
ciens, écrivez directement au Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
W ashington Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

ccptionnellement estimable.
Nous félicitons la Corporation 

des Obligations Municipales d 'a­
voir eu la main aussi heureuse.1■ Suvej-vous

du thé Japon ?
alors, essayez le 9

Thé Vert de Ceylan

Lorsque le poisson est ainsi 
préparon le met dans des cais­
ses garnies de papier parchemi­
né. Le poisson en caisse ayant 
reçu de quatre à cinq glaçages se 
garde de trois à cinq mois sans 
perdre son enrobement, dans 
tous les cas plus longtemps que 
celui qui n’est pas mis en caisse 
et qui est exposé à l’air.

On renouvelle l’opération jus­
qu’à ce cinq blocs de poissons, 
soit 60 à 70 kilogrammes dans 
une seule caisse. Quant aux 
poissons congelés séparément, 
comme les flétans, les saumons, 
on commence par les envelopper 
dans du papier sulfurisé, puis 
onles glace avec précaution dans 
des caisses garnies d’un papier 
spécial très solide. Pour le pois­
son de qualité inférieure, on l’em­
magasine en vrac, soit dans des 
coffres, soit en piles.

Dans tous les cas, quelles que 
soient les dispositions prises, on 
emporte le poisson le plus rapi­
dement possible après le glaçage 
dans la salle froide où il reste 
jusqu’à son expédition au m ar­
ché. Cette salie dont la tempé­
rature est de — 5 à 
garnie de serpentins à ammonia­
que ou de tuyaux à saumure fixés 
aux murs et au plafond mais non 
disposés en étagères comme dans 
la salle de congélation.

Comme l’enrobage de verglas 
s’évapore graduellement, il est 
nécessaire, si l’on doit garder 
le poisson quelque temps entre­
pôt, de l’enlever des caisses et 
de le reglacer à des intervalles 
de trois à quatre mois. Le re­
glaçage du poisson mis en pile 
présente une certaine difficulté: 
on se sert d’une manche coiffée 
d’une lance spéciale de vaporisa­
tion. La lance fa it tomber un 
je t finement divisé d’eau bien 
propre sur les piles du poissons, 
et cette eau, en gelant rapide­
ment, les reglace d ’une façon plus 
ou moins satisfaisante. Le ver­
glas s ’évapore évidemment le 
plus vite à la surface extérieure 
des piles qui est la plus exposée 
à l’air, mais ces parties sont heu­
reusement les plus accessibles au 
je t de reglaçage.

Grâce à toutes ces précautions 
le poisson se conserve dans d’ex­
cellentes conditions, pendant un 
an, si c’est nécessaire, comme 
l’ont prouvé les expériences du 
laboratoire des recherches ali­
mentaires du gouvernement a ­
méricain.

On a servi à un certain nombre 
de personnes non prévenues une 
demi-portion de la même espè­
ce congelée ayant passé neuf 
mois en entrepôt. La plus part 
de ces personnes ne surent pas 
distinguer le poisson frais de 
l’au tre; quelques-unes préfèrent 
'u poisson congelé.*

Ces avantages s ’expliquent as­
sez. facilement. La congélation, 
contrairem ent aux autres moy­
ens de préservation, n ’enlèvr. rien 
au poisson et ne lui ajoute de 
glace qui fond rapidement lors 
qu’on dégèle le poisson pour ie 
consommer.

La seule différence existante 
entre le poisson congelé et le 
poisson frais, c’est que le pre­
mier s’abîme plus vite que l’au­
tre  une fois qu’il a été dégelé. 
Mais on peut facilement remé­
dier à cet inconvénient.

Tout d’abord, les détaillants 
doivent avoir avoir soin de main­
tenir le poisson congelé et muni 
de sa robe de verglas jusqu’au 
moment de la vente. Ils y réus­
sirent en faisant des commandes 
fréquentes ne dépassant pas le 
débit jourpalier. Ils devront re­
commander aux clients d’acheter 
le poisson à l’é ta t congelé, quitte 
à le faire dégeler chez-eux. Ceux- 
ci devront placer le poisson dans 
un ustensile couvert, soit dans 
une glacière, soit dans un en­
droit frais pour lui permettre de 
dégeler graduellement. Sous au­
cun prétexte le poisson ne devra 
être dégelé en l’exposant à la 
chaleur ni en le trepan t dans de

: o:

Notes Localesdans l’Ouest :o:

i UN PLACEMENT DE
TOUT REPOS A 6% Personnel

M. J. E. Thibodeau est allé 
à Montréal, au commencement 
de la semaine.

La Corporation des Obliga­
tions Municipales vient de rache­
ter une dernière tranche de l'em­
prunt de la Ville tie Paris éché­
ant dans cinq ans et demi et rap ­
portant 6' ;. Elle n ’a pu se pro­
curer que deux millions, à son 
grand regretè car cet emprunt 
est une aubaine telle que le public 
épargnant, qui doit se contenter 
depuis quelques mois d’un loyer à 
5 ou 5 14 pour les placements de 
tout repos, absorbera avidement 
ce morceau de choix. Cet em­
prunt peut être considéré à tou­
tes fins comme un em prunt ca­
nadien. Il est tra ité  de la même 
façon par les banques parce qu’il 
est payable en or canadien. Du 
reste, il n 'a  pas fa it so rtir tin 
Canada un seul sou. Il a été ap­
pliqué en sa totalité à l’achat de 
produits canadiens ; il a alimenté 
opportunément, à un moment 
de dépression certaines de nos 
industries ; il a fa it connaître — 
et ce n’est pas là son plus mince 
avantage — nos produits en 
France et crée pour eux sur cet 
im portant marché, une demande 
constante. C’est en outre un 
placement de tout repos compa­
rable aux meilleurs de nos em­
prunts de corporation munici­
pale, pu isqu 'ils derrière lui, l’ac­
tif  entier de la Ville de Paris, 
appelée à bon droit la capitale 
du monde. Les étrangers y 
viennent des quatre coins de l’u­
nivers et y déversent un flot d’or 
qui va augm entant avec leur 
nombre. Il y a déjà un siècle 
Franklin disait : “Tout homme
a deux patries: la sienne et puis 
la France”. Cela est aujour­
d’hui plus vrai que jamais. — 
Paris, coeur de la France a ttire  
si fortement nos voyageurs que 
ceux-ci peuvent y être taxés 
d’une lourde taxe de séjour sans 
que leur nombre diminue. Au 
contraire, il s’accroît sans 

Tout concourt donc à faire de 
cet em prunt un placement ex-

H O *Man
RL ’hon. M. King revient d'une longue et fructueuse pro­

menade politique qui lui a fa it visiter les trois provinces des 
prairies et la Colombie-Anglaise, et prononçer de nombreux dis­
cours.

Madame C. R. Daoust, et son 
fils Jean-Charles, de Manchester, 
N.II. sont en visite chez M. et 
Madame Alphonse Dallaire.

M

Il y était accompagné de plusieurs collègues et notam­
ment du jeune m inistre de la Marine, Thon. M. Cardin, dont la 
chaude et vibrante éloquence a été un des a ttra its  des multiples 
assemblées qu’on y a tenues.

C’est le sort du parti libéral, et c’est sa plus pure gloire, 
de se ten ir toujours entre les deux extrêm es: c’est le parti de la 
modération et de la mesure.

C’est dire que la tournée King s ’adressait aux partis  mo­
dérés; mais qu’elle n ’eût pas la faveur des esprits ancrés dans 
leur opinion et qui n ’en veulent s’éloigner, fût-ce dans l’intérêt 
général.

» «
K ' L’Hon. M. Tessier, nous som­

mes heureux*de l’apprendre m ar­
che graduellement et à pas sûrs 
vers la guérison. La grave ma­
ladie qui l’a retenu chez lui ou 
à l’hôpital pendant plusieurs 
mois est à la veille de disparaî­
tre  complètement.

M. Tessier peut m aintenant 
marcher et il a quitté l’hôpital 
hier.

— il p o ssè d e  un arôm e b ea u co u p  [ 
plus îin  e t  n e  c o û te  que S8c. p a r  
paquet d’u n e  Vz l i v r e .

r*4
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l’eau froide ou dans de l’eau 
chaude, car le dégel ri pi de dimi­
nue sa valeur nutritive et tend à 
dissocier les éléments constitutifs 
de son goût.

Telle est la méthode employée 
avec le plus grand succès par les 
Américains pour la congélation 
du poisson, qui leur permet de 
conserver pendant des mois cet 
excellent aliment à l’état pa rfa it 
sous tous les rapports. Aussi 
la vogue de cette précieuse den­
rée va-t-elle en grandissant 
d’année en année aux Etats- 
Unis, tandis que chez nous son 
commerce n ’existe encore, pour 
ainsi dire, qu’à l’état embryon­
naire.

E t pourtant, à l’heure où nos 
importations de matières ali­
mentaires dépassent nos expor­
tations de près de 3 milliards do 
francs, il y aurait grand intérêt 
à tenter de faire accepter au 
public le poisson congelé comme 
le poisson frais.

LE FROMAGE
ALIMENT COMPLETDans l’ouest, le langage conciliant du prem ier m inistre 

a soulevé les critiques du groupe extrême du parti ferm ier, des 
partisans de la livre de chair et des bureaux de vente pour le
blé.

Nous espérons le voir prochai­
nement à ses affaires.Mais quelquefois mal 

compris M. et Madame Danias Grenier 
ainsi que Madame J. W. Lemay 
de G rand’Mère étaient en ville 
aujourd’hui.

En même temps, l’esprit tory s ’étudiait à convaincre l’est 
abandonnaient tout aux progressistes et sacri- 10°, estque les libéraux 

fiaient nos intérêts aux leurs.
Le fromage est peut-être la 

plus ancienne nourriture manu­
facturée que nous ayons. On en 
parle à plusieurs endroits dans la 
Bible et c’est certain que l’on 
connaissait l’a r t  de le fabriquer 
longtemps avant la naissance du 
Christ. Quoiqu’il soit une des 
plus anciennes nourritures, le 
fromage est aussi parm i les 
moins bien comprises et par ceux 
moins bien comprises et par 
ceux là môme qui croient tout 
connaître du fromage.

On entend dire par exemple 
que le fromage ne convient pas à 
un tel, qu’il est difficile à digérer. 
Les essais du gouvernement, dès 
centaines de médecins et des dié­
tétistes ont prouvé m aintes et 
maintes fois que ce n’était pas le 
cas. Le from age doit se man­
ger avec d 'autres aliments, com­
me on mange la viande; leurs 
propriétés nutritives étan t à peu 
près les mêmes.

Le lait est l’aliment le plus 
parfait que nous ayons. C’est le 
seul qui contienne toutes les ma­
tières nécessaires à l’entretien 
de la vie. Or le fromage est rien 
autre que du lait solidifié. La 
proportion de 87% d’eau dans le 
lait est réduite à environ un 
tiers dans le fromage, mais tou­
tes les autres qualités nutritives 
précieuses sont conservées.

Lq fromage se compose pour la 
majeure partie dus substances 
protéiques du lait, appelées ca­
séine, dont il renferm e dix fois 
plus que n ’en renferme le lait. 
Cette caséine du lait sert à faire 
et à m aintenir les muscles, tandis 
que les graisses nous donnent 
l’énergie et les minéraux* pour­
voient à la croissance, à la circu­
lation régulière du sang ainsi 
qu’à la bonne composition des 
sucs digestifs. Le lait renferm e 
aussi les trois précieuses vita­
mines — A, B et C. et l’on croit 
que deux au moins — A et B 
sont retenus dans le fromage.

Le fromage est donc réelle­
ment comme de la viande puisque 
leurs propriétés sont presque 
semblable. Or on charge l’esto­
mac d’un énorme repas puis on 
se demande, surpris, ce qui ne 
va pas, c’est que les gens ne sa­
vent pas que ce morceau de fro ­
mage est l’équivalent d’un mor­
ceau de boeuf à peu près trois 
fois aussi gros.

Mangez du fromage en abon­
dance, mais comme vous mange­
riez toute au tre  nourriture très 
riche. Voici une recette qu’on 
a essayée et trouvée excellente.

I
En réalité le premier m inistre a tenu clans l’ouest le même 

dans St-Antoine.
:o:

langage que Les Obligations 7%ta r if  modéré, conservant à nos indus-Il a p -éconisé un 
tries une protection légitime, mais tendant à ouvrir de nouveaux
marchés à no.t exportations ;

Une politique faite pour abaisser le coût de la vie et des
instrum ents de production ;

Un régime équitable pour tous, sans 
classes ou de territo ire ;

juridiction entière de la commission sur les taux de 
chemins de fer par tout le pays. _ _ _ _ _

de la Compagnie de 
Ciment Nationale

considération de
— s o n t  g a r a n t i e s  p a r  u n e  p r e m i è r e  h y ­

p o t h è q u e  s u r  u n e  f a b r i q u e  e n  v o i e  d e  
se c o n s t r u i r e  e t  d e  s ' a m é n a g e r  d ’a ­
p r è s  l es  d e r n i è r e s  d o n n é e s  d e  la 
s c i e n c e ,  p o u r  u n  m a r c h é  q u i  a t t e n d  
a v e c  i m p a t i e n c e  s a  f a b r i c a t i o n ;

— s o n t  p a y a b l e  c a p i t a l  e t  i n t é r ê t  E N  
F O N D S  C A N A D I E N S  O U  E N  
F O N D S  A M E R I C A I N S ;

— d o n n e n t  d r o i t  à  u n e  p r i m e  de  2 0 %  
e n  a c t i o n s  o r d i n a i r e s .
P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  s p p l é m e n -  

t a i r c s ,  s ’a d r e s s e r  à  l’u n e  q u e l c o n q u e  
d e s  m a i s o n s  s u i v a n t e s :

V E R S  A I L L E S - V I  DR I C A I R  E S - B O U ­
L A I S ,  ( L I M I T E D ) ,  I m m e u b l e  V e r s a i l ­
les.  HO. r u e  S t . - J a c q u e s ,  M o n t r é a l .

C R E D I T - C A N A D A .  L I M I T E E , T r a n s -  
n o r t a t i o n  B u i l d i n g ,  120, r u e  S t . - J a c q u e s  

C e s s e .  M o n t r é a l .
L E  C O M P T O I R  F I N A N C I E R ,  L I M I ­

T E E ,  I m m e u b l e  V e r s a i l l e s ,  90 r u e  S t  - 
J a c q u c s ,  M o n t r é a l .

La

adm inistration financière, faite a la lois d’ini-Une saine 
tiative et d’économie.

Voilà le langage que Thon. M. King adresse aux esprits 
modérés du Canada tout entier.

S

:o:

MONSIEUR JULES HONE 
Honoré par S.S. Pie XI

Monsieur Jules Hone, le direc­
teur de la maison de voyages 
bien connue au Canada et dans 
tout l’univers, vient de recevoir 
une témoignage non équivoque 
de la sympathie du Saint Siège: 
Sa Sainteté Pie XI lui a fait 
transm ettre un Bref Pontifical 
l’autorisant à apposer les Armoi­
ries Papales sur sa papeterie et 
es documents émanant de ses bu­
reaux. C’est un honneur qui é­
choit,
croyons-nous, — à une maison 
canadienne-française, en même 
temps qu’une paternelle sollicitu­
de à l’égard des organisateurs 
des Pèlerinages Nationaux Ca­
nadiens à Rome et aux sanctu­
aires de l’Ancien Monde.

Monsieur Hone s’est affirmé 
dans le monde des transports ei 
des Affaires. Il a été vingt- 
deux ans au service du Pacifique 
Canadien, dont huit comme 
agent général des passagers, du 
fret et des bateaux pour la cité 
de Québec, après avoir fait des 
stages, qui étaient autant de 
oromotions, dans les bureaux de 
Montréal, de Québec et d’Ottawa. 
Il a été également, durant dix 
ans, c’est-à-dire jusqu’à l’acqui­
sition de ce transcontinental par 
l’E tat Canadien en 1920, mem­
bre du Conseil d’Administration 
du Grand Tronc Pacifique. En­
tre temps, Monsieur Hone a été 
le promoteur de la Quebec Car­
tage & Transfer Company, une 
organisation qui rend de grands 
services aux marchands et in­
dustriels de la ville de Québec, 
au public voyageur ez aux tou­
ristes.

Le Pèlerinage National Cana­
dien de la maison Hone est la 
plus vieille institution du genre 
au Canada. Le pèlerinage de 
1924 a été le vingt-et-unième 
annuel, — certains groupes an­
térieurs ayant réuni jusqu’à 150 
voyageurs qui se sont arrêtés 
aux sanctuaires les plus illustres 
et ont visité ensemble les vieux 
pays. Celui de 1925 sera fait 
à la demande expresse de Sa 
Sainteté le Pape Pie XI et de 
Son Eminence le Cardinal Bégin 
et de NN. SS. Archevêques et 
Evêques de Québec et du Cana­
da, à l’occasion de l’Année Sain­
te. La Compagnie du Pacifique 
Canadien a bien voulu noliser le 

MINNEDOSA” pour cette oc­
casion, les pèlerins devant pa rtir 
le 5 mai, passer la Semaine Ca­
nadienne et la fête de la Pen­
tecôte à Rome, et visiter ensuitq 
l’Italie, la Suisse, la France et 
l’Angleterre.

8
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lle comté de St-Maurice a eu lieu il: ILa proclamation dans 
samedi aux Trois-Rivières, devant M. Adélard Provanchcr, pro­
tonotaire et officier-rappor.eur pour la récente élection.

Un total de 5,192 votes ont été enregistrés, dont 2950 
• de M. A. E. Guillemétte et 2,242 en faveur de M. le 

Emile Ladouceur.

pour la première fois i

TEL BELL 3 

H e u r e s  d e  B u r e  

9 h r s .  A M a  5 P.M

LE S O I R :

Lundi ,  M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i  

d e  7 a  8 H e u re s

en laveui 
notaire

donc été déclaré officiellement élu par 
45 bulletins ont été écartés dans les

M. Guillemette a 
m ajorité de 708 voix, 

bureaux de votation.
une 
divers

D r  J .  R .  H E B E R T ,  D.D. S , LD.S.M. Guillemette é tait représenté par M. le notaire Mur­
et M. Léopold Désilets, avocat.cier, député des Trois-Rivieres

Maurice Duplessis surveillait les interets de M. Ladouceur.
Il s’est donné à l’élection du 5 novembre 5,192 votes vali­

des contre 4,653 à l’élection générale où les candidats furent le 
notaire Nestor Ricard et le Dr J. A. Dufresne. L augmentation 
du vote a surtout été notable dans Shawinigan Falls ou eile a 
été de 498. Le notaire G. E. Ladouceur y a obtenu 116 voles 

plus (,ue le Dr J. A. Dufresne et M. A. E. Guillemette 382 de 
plus que le notaire Nestor Ricard. Les augmentations dans les 
autres paroisses ont été : 3 dans la paroisse de Trois-Rivieres, 
1 8 à la Pointe du Lac. 26 à Yamachiche, 35 à St-Barnabe, 23 a 
Charette. 20 à St-Mathieu. 24 au village de St-Boniface, 1 a la 
Baie de Shawinigan, 1 à Ste-Flore et 6 a bt-Jcan-Baptiste. 

eu diminution de 7 à St-Sévère, 30 a St-Elie de Caxton el

iCHIRURGIEN-DENTISTEM

Spécialité: Extractions desdents et des nerfs dtnlaires atsclim eut
sans douleur

( i c

Seul possesseur île l’Acaine 71, Ave.
■<Ii

R. D. OUELLETTE 0.0. D.y  a
1 à St-Elienne.

tout le comté il s’est donné 539 votes de plus le 
;5 novembre dernier qu’à l’élection précédente.

Voici le résultat officiel du scrutin ;

Dans

OPTICIEN SPECIALISTE
LadouceurGuillemette' V

63 Examen des yeux com m e dans les  Hôpitaux 
de Paris. N os v erres  sont fabriques dans

n otre  laboratoire

114No. 1Shawinigan Falls
5296oVit
70923 . OMELETTE AU FROMAGE 

CUITE AU FOUR
1 tasse de chapelure.
1 cuiller à thé de soda à pâte.
2 oeufs battus légèrement.
1 tasse de fromage canadien 

K raft râpé.
1 chopine de lait.
1 cuiller à thé d’eau chaude.
VL de cuiller à thé de sel.
1 cuiller à soupe de beurre 

fondu.
Trempez le chapelure dans le 

lait auquel on a ajouté le soda 
à pâte dissout dans Veau chaude. 
Ajoutez les oeufs, le sel, un soup­
çon de cayenne, le fromage râpé 
et le beurre fondu. Mettez le 
tout dans une lèchefrite graissée 
et cuisez à four très chaud. 
Servir sitôt levée et dorée.

61884
64925%w  ■ 61 J O U R S  D E  B U R E A U

LUNDI MIDI au JEUDI MIDI

1006v A- 68898—su..
52719 \un437610V ' K-
568311
699412 Shawinigan Falls47, 4èe Rue,539813
537815

628Paroisse de Trois-RivLr js
Pointe du Lac N o.................
Pointe du Lac N o...............
Yamachiche N o....................
Yamachiche N o...................
Yamachiche N o...................
Yamachiche N o...................
St-Sévère . . . . . . .  v .............
St-Barnabé ..........................
Charette ......................
St-Elie. Village.....................
St-Elie, 4ème ra n g .............
StMathieu . . . .
St-Boniface No. 
St-Boniface, No 
St-Boniface, No 
Baie Shawhinigan, N o . . . .  
Baie Shawinigan, N o . . . .  .
St-Eticnne, N o.........
St-Etienne, N o.........
St-Eticnne, N o.........
Ste-Flore, Village. . 
Ste-Flore, Glcnada. .
S te -F lo re .................
St-Jean B aptiste.. .  .

1 AAuditorium38981
5140. 2 Nouveau Bureau de Dentiste91841
94272 SEMAiNE DU 24 novembre.

Lundi-Mardi-Mercredi 
24-25-26 novembre.

75263
y 4 5949

9139 i t

Dr. HERVE LEMAY73 151
U L’EPERVIER”73111

2163 The Sea Hawk
La plus grosse vue jamais faite.

Comme cette vue est bien lon­
gue, la 1ère représentation 
donnée à 7 hrs., la 2ème à 9.15. 
IL Y AURA MATINEE MARDI 

à 1.30 P.M.

( ( 1i
960 Chirurgien-Dentiste:o:3071. . . j

601 52 Un effet miraculeux362 41 sera
44 533 “J ’ai été malade longtemps 

écrit Mr. Nick Petersen de Mur- 
rayJU tah  : 
fatigué et avais toujours som­
meil mais étais incapable de dor­
mir. Deux bouteilles de Novoro 
du Dr P ierre ont produit un ef­
fet miraculeux sur moi. Je me 
sens comme une autre personne, 
je  peux manger, dorm ir et tra ­
vailler”. Ce remède végétal si 
digne de confiance fortifie le sys­
tème nerveux et aide à créer un 
sang pur, rouge et riche. Ne

M
O ccu pe l'ancien bureau du47661 Lisez Tous53522 H J ’étais toujours271 103 Sic: L’Echo do Sl-Maorlce DENTISTE JUTRAS

Tel. 54 BLOC L E M A Y
2 35 50 Jeudi-Vendredi-Samedi23 50

27-28-29 novembre.6881
Les meilleurs des toniques60123 E N P L U S  D U  P R O G R A M M E  R E .

G U L I E R  do  cos  j o u r s  In, n o u s  a u r o n s  
le p l a i s i r  d e  v o u s  m o n t r e r  “ P l a s £ i -  

1 g r a m s ” . C ’e s f ,  l a  p l u s  g r a n d e  n o u v e a u ­
t é  en  f a i t  d e  v u e s  a n i m é e s .  Il f a u t  
u n e  l u n e t t e  s p é c i a l e  p o u r  v o i r  c e t t e  v u e ,  
n o u s  la d o n n e r o n s  g r a t u i t e m e n t  à  t o u s  
c e u x  o u i  v i e n d r o n t .  V o u s  n ’a v e z  j a ­
m a i s  r i e n  v u  d e  p a r e i  c o m m e  n o u v e a u ­
t é .  V O Y E Z  N O T R E  C I R C U L A I R E .

»1072
80 30 ELIXIR TONIQUE

nu D R  M Q N T I E R !
•  I  « •

G rand’Mère2950 2242

M ajorité officielle de M. A. E. Guillemette: 708.


